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BULLETIN DU JOUR 


1 SM DÉSARMÉ 


Des avions de combat et 
des hélicoptères débarrassés 
d*- leurs arme? offensives, sur 
Tordre du président de la 
République, c’est le symbole 
que la France, seule de tons 
le» pays exposants, a voulu 
présenter au *aonde entier, 
vendredi 5 juin. le jour de 
Tinansniratlon par M. Mitter- 
rand de cette grande foire & 
* iviatton eonnr . ciale et ans 
arme ie.,ts qu’est le tradition- 
nel Salon aérospatial du 
Bourget. A peine le chef de 
l’Etat avait-il le dos tourné 
eue les Industriels français 
rajoutaient aux armes défen- 
sives laissées en vitrine les 
matériels à vocation offensive 
qu'ils avaient été priés d’enle- 
ver, à la hât- pour cette 
visite. 

A rapproche des législatives, 
le geste, largement rapporté 
par les organes d’information, 
frappera l’opinion, et pins 
spécialement la partie de 
l’électorat rendue sensible à 
ce délicat problème des expor- 
tations d’armes françaises par 
le laxisme, en la matière, des 
prédécesseurs de M- Mitter- 
rand à l’Elysée. Accessoire- 
ment ce geste intriguera les 
trois cent mille travailleurs 
de T armement fortement syn- 
diqués à gauche et qui, pour- 
tant n'ont pas honte de leur 
métier. 

Mais le symbole a, d’abord, 
ébranlé les industriels fran- 
çais sur place, qui. dans toutes 
les acceptions du terme, en 
sont restés désarmés ou inter- 
loqués, avides e~ tout cas 
d’une explication doctrinale 
qui. à ce Jour, ne leur a- pas 
été donnée officiellement Ce 
même symbole fera, probable-, 
ment réfléchir la clientèle 
internationale et davantage 
encore, il réjouira la concur- 
rence étrangère, uni . ne 
privera pas dr profiter 
Tau bain e -our — 
sur les légitimes scrupules 
m raux du nouveau gouver- 
nement de la République — 
éliminer la compétition fran- 
çaise et repartir — triom- 
phante — à la conquête des 
marchés extérieurs, comme 
c’^st déjà le cas en Afrique. 

Avec une méchanceté pro- 
vocatrice que l’humour anglo- 
saxon ne tempérait plus, un 
représentant de la société 
américaine Northrop tirait à 
sa manière, la leçon devant 
ses Interlocuteurs français : 

« Alors, vous êtes contents, 
vous l’avez votre Carter I » 
Au-delà de cet excès, la for- 
mule — car c’en est simple- 
ment une — traduit en réalité 
la satisfaction des rivaux de 
la France à la perspective que. 
désormais, disparait peut-être 
la menace d’un troisième 
larron entre Les Etats-Unis 
et l’Union soviétique, qui sont, 
de très loin; les plus impor- 
tants et les pins agressifs de 
tous les vendeurs d’armes. 

Certes, la France est en 
bonne place dans ce palmarès 
des e marchands de mort », 
pour un montant de 5 % de 
son commerce extérieur, et 
à la mesure, toutefois, de ses 
autres capacités à- exporter 
dam les domaines civils. Mais 
elle figure au troisième rang 
— que lui dispute la Grande- 
Bretagne selon les années — 
parce que, précisément, de 
nombreux clients étrangers ne 
voulaient pas. jusqu’à présent, 
an nom de .leur propre 
conception de la souveraineté, 
se mettre sous la coupe d’i i 
des Deux Grands,’ qui 
les aurait dès lors asphyxiés 
ou dominés progressivement 
En s’adressant à là France; 
ces pays ont llmpresrion . de 
mieux sauvegarder leur indé- 


Le vrai problème^- au-delà 
des respectables considéra- 
tions morales, est de savoir 
s’abstenir de livrer n Importe 
quoi à n’importe qui et hlm- 
porte comment. An nom^tm 
vieux principe que Ton. oublie 
trop souvent et qui est' que, 
peut-être, la France n’a pas 
le droiL de refuser on de 
dénier à un pays qui la solli- 
cite le droit à sa sécurité et _ 
à ses moyens de défense. 

(Lire page VU 



L'agence Tass dénonce < une nouvelle 
concession à la contre-révolution» 

Les quatre animateurs de la Confédération de la Pologne Indé- 
pendante, dont Varsovie avait annoncé la prochaine mise en liberté 
provisoire, sont sortis de prison vendredi 5 juin. L'agence Tass a 
réagi avec une rapidité inhabituelle en dénonçant aussitôt dans cette 
décision do gouvernement ' polonais - une nouvelle concession & 
contre-révolution ». - ' 

A Qenôve. M. Walasa. qui préside la délégation polonaise à la 
67* session de la Conférence Internationale du travail, a déclaré que 
« les Polonais sont capables de régler leurs propres affaires Inté- 
rieures eux-mômes - et pu’ - 11 est dans l’intérêt général qu'aucune 
ingérence extérieure n’empêche le processus - de consolidation 
déclenché le 31 août 1980 ». 

A Washington, M. Fischer, porte-parole du département (T Etat, 
.a déclaré que tas Etats-Unis avalent reçu • des informations non 
confirmées » annonçant que: des manœuvres militaires auraient lieu 
prochainement en Pologne, mais qif « Ms n’avalent pas constaté 
jusqu’à présent d’ activités militaires Inhabituelles en Pologne: ou près 
des frontières de ce pays ». • 

De notre correspondent 

soviétiques se défendent ainsi de 
vouloir se situer en dehors du 
mouvement de renouveau, mais Ils 
en définissent strictement les 
limites. 

L’embarras du Kremlin est 
aussi perceptible que son inquié- 
tude. mais les Soviétiques ne don- 
nent pas l'Impression d’avoir une 
analyse claire des événements. 

DANIEL VE RM ET. 


L’agence Tass est revenue, en 
effet, sur le t forum de Katowice » 
en apportant son soutien sans 
équivoque à ses thèses, sans rien 
due de la décision de ses orga- 
nisateurs de suspendre Iran- acti- 


(Ltre là suite page 2 J 


dfattsumea . 

résolutions mais passe s 

la déclaration. -du bureau Politique 


massive s’est déployée dans les 


M. CHEY5SON A WASHINGTON 

Le ministre des relations extérieures a souligné les dangers 
dû haut niveau des faux d’inférfl américains 

(Ltré page 2 Partide de Robert SoléJ 


La Grande-Bretagne diminue 
le prix de son pétrole 

Plusieurs pays de I 0PEP pourraient 
être contraints d offrir des rabais 

Le gouvernement de Londres a donné, le S juin, son accord 
à la réduction de 2 dollars par baril do prix do pétrole de la 
mer dn Nord. La B-P-, principal producteur de brut britannique, 
a cependant jugé cette baisse - insuffisante • au regard de la 
situation actuelle dn marché et réclame une diminution de S dol- 
lars par barlL Une décision définitive sera prise le B foin. 

Après les baisses de prix annoncées par le Mexique et l'Equa- 
teur. celle dn pétrole de la mer dn Nord — traditionnellement 
concurrent des bruts africains légers de Libye, d'Algérie et dn 
Nigéria — pourrait contraindre plusieurs pays de TOPEP & s'ali- 
gner on -à réduire très fortement leur production. 

Ce mouvement ne profitera cependant pas à l’Europe, en 
raison du cours élevé du dollar. Ainsi, en France, la décision de 
relever les prix des produits pétroliers reste prévue pour le 17 foin. 

Traditionnellement peu encline excédent de l’offre sur la de- 
à précéder les mouvements de mande Les compagnies sont 
prix de TOPEP. la Britlsb Na- obligées d’aligner peu ou prou 
tion&l QU Company, société les prix de leurs produits raffines 
d’Etat, & été obligée de cédex sur ceux de ces marchés. En dis- 
aox pressions des compagnies posant d’on outil de raffinage 
opératrices en mer du Nord, lourd et foirtement sures. pac i - 
Celles-ci avaient, 11 est vrai, de taire du fait de la réduction de 
plus en plus de mal à écouler la consommation c— 14 % en 
un pétrole jugé trop cher. Sur les France de Janvier à avril; 
marchés libres, les br uts de la — 15 % en Grande-Bretagne; 
mer du Nord ne trouvent preneur — 11 % en FLP_A_), elles sont 
qu’à 34-35 dollars le baril alors obligées de vendre à perte si 

3 œ le prix officiel moyen en est elles achètent un pétrole cher 
e 39.25 dollars. face & une concurrence de petits 

De même qulls amplifient les naffineurs Italiens indépendants 
mouvements à la hausse en pé- qui disposent de brut meilleur 
riode de tension, les marchés U- marché (saoudien notamment), 
tires, marginaux, pous- et d’un raffinage plus perfor- 

sent à la baisse lorsqu’il y a mant. 

Une compagnie comme EQf- 
Aq ai tal ne, par exemple, a préféré 
acheter, en avril, des produits 


visionner ses réseaux de dlstri- 


BKUNO DETHOMAS. 
(Un la sotte page 12 j 


Il s’agit là d’une critique indi- 
recte de la politique d’information 
de là direction polonaise puisque 
la grande majorité des organes 
d’information restent contrôlés 
par le pouvoir. 

Toutefois Tass cite longuement 
la deuxième résolution du < forum 
de Ebtowfoe » qui paraît sensible- 
ment eh- retrait par rapport à la 


ont été l'objet « fis soulignent que 
la publication de ce document 


logne entendent par « rénovation 


quelque chose de 


Pas de socialisme frileux 


m On ne peut faire du bon socla- 
Osme à antérieur qu’en restant libé- 
rai rte-è-vte de f extérieur -, écrivait 
lit Christian Stoffaea fl)- Dans Pen- 
touregè de M. Mitterrand, une telle 
klée n'est pas toujours bien reçue. 
Là tendance - dura ». celle du 
CERES. woh dans le libre-échange 
une pression insupportable eut les 
décisions de politique économique 
nationale. On trouva un reflet de ce 
couranl .à la fin du Protêt socia- 
liste, où l’on peut lire dans un style 
qui paraît assez démodé aujourd’hui : 
(le parti socialiste) - exhorte les 



par PIERRE DROUIN 


Français.- è refuser d’acquiescer, au 
nom du libre-échange et de (Inter- 
nationalisation de la loi de le lungie, 
à ( éventration de la société française 
par les grands carnassiers du capital 
venu d’ailleurs ». 

Le gouvernement de M. Pierre 
Mauroy n’a pas plus d’indulgence 
pour (es - grands carnassiers du 
capital », mais H sait que renferme- 
ment de (‘économie française n’est 
absolument pas possible. En gros, le 
quart de notre production Intérieure 
brute est fournie aujourd'hui par les 
exportations alors que. M y a vingt 
ans. nos ventes à l'étranger repré- 
sentaient seulement 12 •/« & 13 V* de 
la P.I.B. La protectionnisme engen- 
drerait évidemment une riposte du 
même type, et l’on imagine quelle 
serait la nouvelle saignée dans ies 
emplois si l’on se privait de nos 
marchés extérieurs. 

Autre face de la même question 
75 B /o ô 80 V» de nos Importations 
sont absolument indispensables 
(énergie, matières premières, etc.) 
pour faire tourner nos machinas, 
chauffer les habitations, etc^ et le 
socialisme le mieux Inspiré n’a pas 


le pouvoir de modifier notre géogra- 
phie physique. 

Ces faits sont si avérés que Ton 
aurait scrupule d’insister. Mais B y 
a des arguments en faveur d'une 
fermeture des frontières pour cer- 
tains produits qui sont de plus en 
plus pressants Nombre de citoyens 
ne peuvent comprendre qu'on Importe 
des produits textiles du Sud-Est asia- 
tique alors que des usines ferment 
dans les Vosges. 

Si l'on raisonne uniquement en 
fonction des emplois. Il est certain 
qu’il y a là une anomalie Inquiétante. 
Mais si Ton élargit la vision, deux 
considérations apparaissent qui de- 
vraient faire réfléchir davantage : 
f) les bas prix auquel on peut vendre 
ces articles profitent é tous les 
consommateurs. S’en priver, c’est 
accepter une baisse du niveau de 
vie de la nation. En a-t-on suffisam- 
ment conscience? 

(Lire la suite page 12J 


■ POINT- 


(1) La Grande tiennes tedustrtafle, 
Calmann-Lévy, 1978. 


AU JOUR LE JOUR 


Mirage 

Etrange ballet au Salon du 

Bourget : on y a retiré en une 
nuit roquettes , obus, missiles 
et tous ces petits accessoires 
qm font la ioie de nos ache- 
teurs habituels. Même les 
avions n’en croyaient pas 
leur: ailes. Mds à peine le 
président a-l-ü eu le dos 
tourné qu’on s’est empressé 
de remettre F arsenal en place. 


IA 

DI ROLMRROS 


Quinze mille privilégiés sur 
les gredins du central et des 
millions de cuneux regarde- 
ront dimanche à la télévision 
le champion du monde sué- 
dois Bjôrn Borg tenter de 
porter ô six le record des 
victoires aux Internationaux 
de Roland-Garros en dépit 
de la corrtesfaWon d’un leu no 
Tchécoslovaque, Ivan Lendl. 

Au cours de la quinzaine 
écoulée, ni la ciel maussade, 
ni la chute du franc, ni i 
soubresauts de la Bourse, 
la fièvre électorale, ni u 
alerte à la bombe le S fuln. 
n’ont fait tomber (intérêt 
croissant qui. chaque année. 


d’affluence a été une nouvelle 
fols battu . Quarante-deux 
chaînes de télévision ont 
* couvert » (événement Les 
revendeurs de billets au mar- 
ché noir ont tait fortune. Las 
annonceurs publicitaires ont 
déjà pris leurs positions pour 
le tournoi 1982. 

Les « initiés « qui ont 
assisté aux Internationaux du 
temps de la splendeur des 
Patty, Drobny, Rosewall et 
autres Santana n’apprécient 
guère cette évolution. Us re- 
grettent le pertege de leur 
plaisir avec une foule qu’ils 
jugent Ignorante et bruyante. 
Ils regrettent aussi favéne- 
ment du - lift », des grands 
tamis et des cogneurs qui ont 
renvoyé au vestiaire les 
poètes de la petite balle, lia 
regrettent encore plus (hégé- 
monie du tennis-dollar, qui. en 
donnant à chaque point son 
pesant tfor, a fait disparaître 
des courts le faîr play. 

Mais ces « initiés ». ne sont 
plus qu’une poignée A res- 
sasser les exploits des Mous- 
quetaires Cochet. Lacoste. 
Brugnon, Borotra. Alors que 
la grande masse du public se 
passionne — et se passion- 
nera lors de Wimbiedon et de 
Flushing-Meadow — pour tes 
co/ères de McEnroe, les bou- 
lets de Connor, les volées de 
Peccl, les passings de Borg _ 
Pourquoi ? 

Parce que le vase clos des 
très snobs country clubs s’est 
cassé. La Fédération française 
de tennis pourrait bien un 
four prochain compter plus 
de licenciés que la Fédération 
de football. Parce que (af- 
frontement des champions est 
une manière moderne et 
• propre - des tournois 
moyenâgeux. Les deux 
loueurs séparés par un filet 
dans les limites de 240 mètres 
carrés de brique pilée don- 
nent à la toute le s sensations 
qu’elle ne va plus chercher 
autour d’un ring de boxe. 


AUX RENCONTRES THÉÂTRALES DE BERLIN 


Vaudeville macabre 
et mélo noir 

La dernière semaine des Rencontres théâtrales de Berlin (« le 
Monde > du 3 Juin) a permis de découvrir deux metteurs en scène 
qui travaillent à Cologne et dont oo a entendu parler en France, 
mais dans d'autres domaines que le théâtre: l'opéra pour Luc 
Bond y, le cinéma pour Walter Bockmayer. 


fondées. N s’agissait ie ’ ai 
tre aux Berlinois isolés « 
faisait en Allemagne fédérale 
de promouvoir ta nouvelle vagui 


eonnaf- Taurioe. décalque consternant du 
style de Perer Stein, mise an scène 
ratée d'un homme paralt-H remar- 
quable. Neuenfels ? Mais le? délibô- 


Stein. Zadâk. Peymann. ceux-là retiens des jurés restent aecrôrss, 


plus représentatives 

COLETTE GODARD. 
(Lire la suite page S.) 
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EUROPE 


APRÈS AVOIR SUSPENDU SES ACTIVITÉS 

Le « forum de Katowice > affirme 


DIPLOMATIE 


AU COURS DE SES ENTRETIENS DE WASHINGTON 

M. Cheysson a souligné les dangers politiques pour l'Europe 
du haut niveau des taux d’intérêt américains 


n'être pas oppose au renouveau M. Cheyrooo a déclaré, & Washington, avoir 

r rr eu des discussions * tout à fait passionnantes » 

De notre correspondant &vec les dirigeants américains sur le rôle que 

les communistes pourraient être appelés a jouer 
Varsovie. — An moment même La libération des quatre mili- en France. M Cheysson — dans des déclarar- 
où Toss protestait contre leur tants de la confédération de la tions diffusées par TF 1 — a précisé qu U avait 
libération, les animateurs de la Pologne Indépendante a fait de expliqué que, depuis la guerre, les voix des 
confédération de la Pologne lndé- la Pologne un pays sans prison- communistes étaient bloquées de par les prises 
pendante sont allés, sitôt sortis niers pollüqnes. si l’on met a part de ^ lenr parti et se plaçaient en 

de nrison, s’incliner devant le le cas des frères Ryszard et Jerzy , i „ _ -_i 

tom&au du cardinal Wyszynski. Kowalczyk. Ces deux jeunes gens **®*?2j Samat 

Au-delà dn simple respect avaient, eux, recouru à La vx>- cams - ont été tiw impressionnés de ^ penser 
qu'exprimait ce geste, il a aussi lence en faisant sauter, en 1971, que pour la première fois 1 ensemble des tra- 
pris valeur de symbole du coure mais sans faire de victime, on railleurs français se sent représenté dans la 


vailleurs français se sent représenté dans la 


■TIENS DE WASHINGTON If MINISTRE 

. „ r DES RELATIONS EXTERIEURES 

iqers politiques pour I Europe se rendra prochainement 

,% .. .. ... A MADRID 

[ d intérêt âméncnins m. cheysson, mmis^e ^3»- 

lations extérieures. se_ rendra 
majorité depuis la Libération. Cela impres- P^. ha f “SSr.dPP roSacPlê 
sionnp beaucoup les démocrates et les Amen- q~'„ , d’Orsay, vendredi 5 juin, 
cains sont de vrais démocrates a-t-il ajoute. duq^ze one les aou- 

Uwrs craintes n’étant pas tattlement i hss^ ^spSbfes de la pS- 

pees, M. Cheysson leur a rappelé que - le pre- tiouç étrangère française pré- 
sident Mitterrand a été élu sur la base d un rient rapidement contact avec 
certain programme et qu’il n’y aura au gouver- î^ure collègues de la Commu- 
nément français, quel que soit le résultat, que nauté et des Etats-Unis — ce 
des hommes engagés sur ce programme ». que M. Cheysson est en nain 

IntaroÏÏ SrL désaccorfs^cles diri- de faire, - cet us^e ns JetŒ- 
geants américains, M. Cheysson a indiqué que 

le premier point avait été leur politique mone- SpSf^onf 5f S reste à fixer 
taire « qui est catastrophique pour nous ». qu g ^ date, mais ce ne jaunit 


des événements en Pologne Le bâtiment scolaire dans lequel de- _ , .. „ . tarder) s’impose du fait i 

matin même, vendredi 5 Juin, valt se tenir le lendemain une Washington. — M. Cheysson le Qg correspondant avait atteint le taux record de dossieTa difficiles. 

Tnthunn T.udu l'omanQ du comité réunion de la mili ce. Us purgent savait sans doute avant d arriver 5,75 F. 1 t.« /■and'ri.a.nire esna 


1) La candidature espagnole à 


activités. Trois jours auparavant avalent aussi pour but d'obtenir de la France en Afrique ou au ‘ i 'tant* T "îi de ses ( 

les thèses du Fôrum avalent été la grâce de ces deux hommes Proche-Orient, il ne porte m sur 
approuvées par Moscou et oon- pour raison humanitaire, et U est ses conceptions tiers-moadistes, 


damnées par le bureau politique, donc possible que certaines d'en- ni même sm les Mtionallsatlons. ^ Iui *™ ème » ““ ***%£* sérieux q probièmfiâ ' économiques 

C’est cette condamnation - tte elles soient poaisniytec La seule, toqaMMb réelle “ "“J aï “““ c ‘„ «=“ m'intéresse .c'est ™ “f e Sd-nuest de la France 

point d’orgue d’une formidable La décision de la Cour suprême e^Smmtetes S'pSKf transforarer etfSvemeïïf 1 et fat^dStoau être d'une part, pour l’ensemble de 

vague de protestation montée de a été accueillie avec satisfaction de ministres comnnmisto à l^ns. art ^ lelIement w. !es rrronds k. la Communauté d’autre part, qm. 

toit le parti — que le forum lu- par Solldarté. dont. le porte- Bj™ **<»“ ™ HJ S-ïïg SSS^^HoSSnd^a mSS £ rîSXJïïî ou préalable, doit réformer car- 

voque pour expliquer sa décision, parole. M. Onyszldewicz. a dé- “Jmen 1 “ AmSeSS — eu ^blèmm Es^OuestS ** iAÜC7l£lfftte - s tains mécanismes budgetaires, 

qui découlerai; de son respect des clore qu’elle entrait <x dans le **es qui n’avantagerait pas toujours ROBERT SOLÊ. 2) ** bezrorisme. — LSspagae 

« urlncives fondamentaux du cen- cadre de la. réalisation des points connaissent trop la susceptibilité 7 ,~ - , ^ ^ kobcki wle. a~nisp la Franc* tte servir de 


« principes fondamentaux du cen - cadre de la réalisation des points «onnaiaent rOccidenL ^ toujours ROBERT SOLE. accuse la France de servir de 

tralismc démocratique ». Le groupe des accords de Gdansk portant et le souci d’indépendanc e d es t L L _ . . .. n . .. base de départ au terrorisme bas- 

n 'en tend pas pour autant se dis- sur le respect de la légalité s. pançate P°v jouer ^ «AT Claude Chevsson s’est pro- que. Le dtSier est d’autant plus 

soudre, mais seulement ne plus Critiquée avec une rapidité Inha- laots. Cela s’est fait davantage plusieurs autres sujets avec ses •, 'vendredi «ï lu in en fareur brûlant aue la chambre d'accu- 

convoquer de « rencontres gêné- bituelle et préoccupante à Moscou, sous forme de questions, et_Te Interkicuteurs. Sur le tiere-monde solution Dobtloue an Sal- sation de Paris a donné, mer- 

mles 9 jusqu'au moment où le cette décision, politique au pre- ministre a mis toute son habileté U a dit en substance : finissons- sMnuan pouuque au aai- satwn ae 7£1_ 

bureau ooSüque adoptera, comme xuIct chef, (tevxEt ^rmâtre P de à y répondre. Vendredi par exem- en avec une conception d’assis- jSjJrdôe"? PotJ ëuditta? d’m SîSnf baiue. 

U le lui a demande par lettre, faclUter là discussions qui s’ou- pie. lors du déjeuner avec huit tance, élaborons une politique à ^ cc ®^ e _ «S M ni Si 

« une position sans ambiguité ». vrlront. lundi 8 juin, entré le syn- sénateure de la coamuasion des long terme pour faire aux pays JJ S iTjuï 

Le repu semble donc seulement dicat et le vice-premier ministre, re atlons extérieures, Ü a prevue en développement une plaœ dans “ ffSSrS ttee S^SÏÏl qS * ïï 

tactique et cette demande adres- M. fiffleczyslaw Rakowsfci ( 1 ) sur fait un cours sur le soc ialism e l’economie de marché. Sur le w 

ShteüSiàt habUe dans te TT5“aSé' ï ftançals et Khistolre du parti Prech^Orient : lafïBiice a dœ gj» ISSd^l 

la mesure où les dirigeants du Bydgosaa. communiste. Ce qui compte — amis des doue cotes, elle est g°l luti ten » LTPie mationa ie semetat « graoemant afrei-.eeso 

.. r~ . , ..jT .n-i.-jin. -A “ u ° a-t-il dit à ses lnfcerlocnteurs — Dra-isnAiienne et nm-nrfthf elle socialiste, a rappelé M. Cheysson, cl le gouvernement franças (qui 

parti d araiam pas condamné Le porte-parole de Soudante a ir l rài^or Pracca SSt^Sn^la EéSStTdTsroa s'ettorce d'amener les protagonis. n'est pas tenu de solvre l’avis dca 

iil=M3 SSSSSSKÊ rwSléS KaW — 

s ggajr jsg 

ses résolutions et déclarations. Le tâtions de salaires négociéesen 6°“? P“ négoctebl^. n ne peut y respectons, mais vous devriez HANS UN MESSAGE AU COLONEL KADHAFI 

28 mal déjà- après avoir essuyé ce moment avec les anciens syn- avoir de m i nte tres qui ne le s tenir compte davantage de ses UMINO uin muWMüC LULvnCL rv/AL/n/Ari 

une première vague de critiques, dlcats officiels en soulignant que approuvent pas. Et de .suggérer conséquences sur vus ailles. 

le forum avait adopté on texte Solidarité avait. elleTsuspendu^ ses très clajemaat qw 1 ^ pn ncli»ux le ministre ne s est pas conten- 

dans lequel 11 se défendait d’être revendications salariales en ral- portefeuilles ne changeront pas de té d argumen tséeonomJ q ues. Au jjff MiflPITfllIfl VMlffînilP 

opposé au renouveau. Il en re- son de la situation de l’économie, titulaires après les élections. secrétaire au Trésor, M. Donald Ilia llUIl&l IlillU rcUlQEIli" 

prenait, au contraire, à son il c'asit-li- a-t_ii estimé de « ma - O 11 P^t penser que ces thèmes Regan, il a lait remarquer que ■ > ««• va*» 

compte les grands thèmes mais tubuwôs » irresponsables qui ris- «?* «ê également abordés par les taux dTntérêt élevé s pan- Jg OfOlt 06 tOQS IBS D6UD1GS 011 r70Ch6 ,a OnGnt 

tout en énumérant longuement ce quent — dans le seul but de M- Cheysson lors de ses rencon- valent empêcher les investisse- 4W ,UUH “ u [•''“F" 1 * "" * * wu “ w 

à quoi U « s'oppose fermement », redonner un prestige aux syndi- très avec M. Reagan (vingt mi- mente en Franoe, donc entretenir ' - nnhnA J nn — J A(I f .n.. f ■ 

— c’est-à-dire, entre autres. « la cats dits « de P branSe » — d’ag- nutes) et U. Bush (une demi- le chaînage. La situation sociale Q UQC « PQuie BOUS 065 UOHuEfCS 

manipulation de la piste prêtes- graver encore la crise. heure). Sans doute leur a-t-0 aurait à son tour tes couse- * 

talion de la classe oaortére» et dit à eus aussi que le gourer- quences politiques. M. Regsnne Cil r PC al rt>rnnnnp.c » 

ht , remise en question des pige- BERNARD GUETTA. nement français sentait la neces- pouvait être tout à tait Insensible 31110» Ol 1 ttiUlul Ut.» sr 

mena prononcés contre les ac- arec psa comm. 3 ffSK! la’U^^^Tî^le SïSSl M - MlUetrand a envoyé su AI Hosoadess. La France - dit 

hoflés visant le système, tordre noaa j- ttTOn3 J(JT[ par erreur dans ànié. n» ^^re^în^Ertérïenrea sesrere TO:Dnp -' KadhafL « Chat de la M. Mauroy — tient à a scusegar- 

et ta lm de la république popu- u Monde du 6 juin, membre sop- nx>ins permise^gxses .amfaque «aremloœ exténro^ ses ser _. ande Révolution [libyenne] du der la sécurité d’IsraS. o maig a en 


DANS UN MESSAGE AU COLONEL KADHAFI 

HL Mitterrand réaffirme 
1e droit de tons les peuples da Proche-Orient 
à une « patrie dans des frontières 
sûres et reconnues » 


M. Mitterrand a envoyé 


Al Haxoadess. Isa France — dit 


pléant du bureau politique. 


anteo nnp rfp«, retenons extérieur», ses ser- I Kadhafi. * chef de la M. Mauroy — tient à * scusegar- 

^Stor ??^fSSi' rt ? n J U ^SÜ S acr lu sçeantt dysru g ,, mm s son 


La réplique de Moscou 


f Suite de la première page J révélé vain, les moyens d'action 

sont limités. Le Kremlin a jusqu’à 
L7J.R.SJ& ne peut ni assister maintenant refusé la politique du 
sans réagir à la dérive de la pire qui consisterait à étouffer 
Pologne ni intervenir militaire- économiquement la Pologne pour Nations unies (New 

ment comme elle l'a fait en ramener son penple à la raison. Les Etals-Unis vont 
RDA en 1953, en Hongrie en Car ce jeu dangereux peut provo- | B versement par n 
1956, en Tchécoslovaquie en 1968, quer un soulèvement populaire à certains journaux 


Les États-Unis vont protester 
contre le versement de l’argent de 
à des journaux 


ligne la volonté de la France de la base du respect mutuel des 
développer a avec l'ensemble des droite légitimes de tous les peu- 
pays, et notamment avec les pies de la région à otvre en paix 
natai 1X11/3 arabes et les pays riverains et en tenant compte du droit des 

Il {U || de la Méditerranée, une politique peuples à l’autodétermination a, 

u nj de coopération mutuellement pro- Le premier ministre souhaite 

fitable ». faire à Alger son premier voyage 

« Au Proche-Orient, écrit le à l’étranger, 
président de la République dans Enfin. M_ Georges Sarre, prés:- 
rre qu'elle & message remis jeudi, et dont dent du groupe socialiste au 
l’admlnls- ' t®*te & été publié vendredi Conseil de Part, s'est prononcé. 


rir de*” grands risques. ’ tre qui U serait dirigé. fa pub ,cation p ? r aa f uc,es *■ y* , nest ' ws 1 f V8n ' r ,a tous les peuples de là région de fournitures d’uranium enrichi à 

a ^ ^ 4 B nairt la nouvel ordre economique liberté de la presse qui est en Jeu. mure dans une patne, à l'abri de l’Irak décidées par Jacques Cht- 

Sans doute a-t-elle, depuis les LTJJLSJS. doit-elle alors acoep- international, a annoncé, vendredi a-t-ll souligné, ■ mais bien revenir frontières sûres et reconnues. Par- roc et Valéry Giscard d’Estatng 
grèves d’août à Gdansk, accepté ter une sorte de « finlandisation 5 luln, M. Elliott Abrams, secrétaire de r UNESCO ». ***£,>?? eîIe ass ^ rT Yl comportent un danger grave pour 

plusieurs fols l'a inacceptable ». à l’envers » de la. Pologne qui d’Etat adjoint des Etats-Unis pour les saomtes, pou rsuit M. Mitterrand, la sécurité d’Israël et pour la 

Lee déviations par rapport à définirait comme elle l’entend son da _ orofln isaHona Internat) d- L 0 haut fonctionnaire a fait valoir la France œuvrera dans le res- paix au Proche-Orient, n ne faut 

l'orthodoxie marxiste-léniniste et régime intérieur à condition de que la politisation des grandes Ç®??. < * es ».£T?î^ a Prinetpa s d a p as donner à l’Irak la possibilité 

au modèle soviétique du soc la- rester fidèle à ses alliances et à agences spécialisées des Nations aroit . Oerte/tce du développe- tf accéder à forme nucléaire », a 

lisme se sont multipliées : créa- ses engagements au sein du pacte r „rtlci«» a déclaré M Abrams unies est une - Infection - dont le 7> \ e ^ t , Bt *** ordr f international affirmé M. Sarre, 
tion des syndicats libres, limo- de Varsovie ? Outre que cette 1 JJ™ h-'n> J? a t-SJ. pZ “ f * uiUbre ' vrai 9ar*nt de la M. Sarre annonce aossl s Vàbro* 

geage des dirigeants sous la près- tolérance constituerait un encou- 01,1 été publiés ^me s lis exprl- poua J^origlna 1 »t ^smié à l Assem- paix. » .gation imminente s de directives 

sien de la base, reconnaissance rarement pour les autres pays matent les vues adoptées par ces blee generale des Nations unies. Dans un _ message au président de M. Barre, visant à atténuer 

d’un syndicat de paysans tadé- socialistes, elle serait de la part de Journaux en toute Indépendance, ^ . SJ “ ■*®SH5îî? lie *5 nI 5W£î?- 1®» dispositions d’une loi anri- 

pendant. levée partielle de la la direction soviétique un aveu alors qu'il s'agissait, en réalité, d'une "Nous constatons que, les unes lemen t publié v endr edi. M. Mit- raciste de 1977 qui réprime tout 
censure, amorce d’une démocra- d’échec et d Impuissance qui au- publicité payée. Cela a représenté, opres les outres, ces agences se terrana eouugne son attachement ostracisme en matière economique 

tisation du parti.- Plusieurs fols, rait de lourdes conséquences. Elle s _^ j , aiouté , ^ violation de détournent des tâches utiles qui leur a « vespru de dtalogw et de pour raison ethnique, culturelle 

la limite de ce qui pouvait parai- amènenüt aussi & réviser quel- i. éthk . U8 iQurnniisUaue. sorrt imparties pour participer eu 8 entre la France et ou religieuse. Üne directive de 


geage des dirigeants sous la près- tolérance constituerait un encou- 
sion de la base, reconnaissance rarement pour les autres pays 
d'un syndicat de paysans tadé- socialistes, elle serait de la part de 


Ces articles, a déclaré M. Abrams, unies ast une > Infection - dont le 
ont été publiés comme s’ils exprl- point d'origine est situé à l’Assem- paix, 
m aient iee vues adoptées par ces blés générale des Nations unies. Dai 

Journaux en toute Indépendance, de la 


la limite de ce qui pouvait parai- amènerait aussi à réviser quel- rôH ,s<uw Journalistique, 
tre tolérable au Kremlin a été Ques idées reçues sur lTJJLaS- I 1 B ^ jg H 


1 émique joumausuque. conflit tsrséfosrabs, pour se Joindre samnu* non /« M S 4 ' avait affaibli tes effets 

Le diplomate a estimé, d’autre aux efforts de mise en quarantaine tmtojwJ nSSd^orSbe *»f a 5t.£ inWrW /Æ" 

part, que les activités de [UNESCO ds r Egypte, pour perdre leur temps SSif Je ISHfl? ^Stiïe a?alï S^SnnUe 9 »! 

sont une illustration frappante de la à se plonger dans la scission Nord- versuzlress. a déclaré de son côté le Conseil d’Etat en avril 1980 

politisation en cours, à un degré Sud ou rivaliser de virulence dans te premier ministre, M. Mauroy, mais reprise depuis, sous une 

Intolérable, des agences spécialisées les condamnations de r Afrique du 5““ 1111 , entretlen PUhhè à Lon- autre forme qui a fait à nouveau 

de l’ONU. 11 a critiqué, en parti eu- Sud -, a dit M. Abrams. h 1 ® P" revue de langue arabe l'objet d’un recoure, 

lier, les positions prises par (‘UNESCO 


menaces, les pressions de toutes sont une illustration nappante ae la a se pionger oans ta scission noto- 

sortes, y compris militaires, n’ont DANIEL VERNET. politisation en cours, à un degré Sud ou rivaliser de virulence dam 

pas manqué, mais rien n'y a fait. Intolérable, des agences spécialisées les condamnations de rAIrique du 

les Polonais ne se sont pas laissé - de l’ONU. Il a critiqué, en parti eu- Sud -, a dit M. Abrams. 

Impressionner. lier, les positions prises par (‘UNESCO „ 

% Un professeur de phütKophie dans |a pua9tlot1 oea territoires n a «>P«mlant remarqué que ce 

h la recherche tf?uui'ToSin,' ! dSïS“'tcht w «• ~ rtoul ’ i» 

J» ■ codoraoue omeasSene la Dhtio^ 00110 de la création d’un nouvel ordre ° P** des eontrt - 

d ime voie marenne S^à ’ oSSÆtB ^ àlc&rSe mondial o, 1™=™^ «noMim. cm. ^-d ^ 

détammer 1 ^ â toa^S'umltç SnSSSSnûf çihT/ànSSi, fS "■ Abrams s fai» Sut ds U pro- EtaB-Ùnla couperaient les" tond, 
ultime Seralt-oe la remise en ^ Pologne », rapporte le Times fonde méfiance d'importants secteurs qu iis leur versent - si le genre 
cause des alliances de la Pologne ? Selon le journal, l'ambassade de de l'opinion américaine vls-è-vte de d'activités qui se sont répandues 
Le développement d’un antisovté- Tchécoslovaquie à Londres a fait rUNESCO et que traduisent des dans d'autres agences spécialisées 
ttsme militant que l’on sent per- savoir à M. Tomto et à son appe |3 au retr ait de la participation du système des Nations unies se 
oer dans les première Incidents SgosBqttBe 1 ne posaient pas des Etats . UnlB à ceîta organisation manifestaient dans le cadre de 
aTO Eol,ii,s 7 teS 'dâlSoS ^ - ™l"A à IP radccdon dp dPhp rUWCBF. oc PNUÙ « dp plusiaura 


n’ortt-îls d'autre choix que fin- 


fait guère de doute que les 


£t WM* 

publiera dans son prochain numéro 

L’HOPITAL ET L’ARGENT : Le début d’une enquête de 
Claire Brisset. 

IDEES : Le climat politique en France. 

«If MONDE DE L'ECONOMIE > : Prix du pétrole et 
loi du marché, par Bruno Dethomas. 


• Le quotidien sénégalais «Ze 
Saleü a a Indiqué, vendredi 5 Juta, 


un supplément sur les problèmes 
du nouvel ordre international 
«r éclairent sur la vaste campagne 
de presse lancée pour faire 
échouer toutes les tentatives ut- 


la subvention qu’il avait reçue 


était « insuffisante » pour couvrir 
des charges de plus en plus lour- 
des, mate annoncé qu'il continue- 
rait à publier ce supplément parce 
qu'il offre une bonne tribune pou- 
les pays Intéressés au dialogue 
direct entre l’Ouest l’Est et 1e 
Sud. car «an tel dialogue n’a pas 
de prix ». — (AJ'J’J 
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AMERIQUES 


PROCHE-ORIENT 


Stats-Uni» 

Désavoué par la côoansâm des affaires étrangères du Sénat 

H. Lefever akodooncsoii poste 
de secrétaire d'État adjoint ehargé des droits de l’homme 

De notre- correspondant 

Washington. — Le général Halg 4 dus actes comme « le génocide. 
va devoir ohérohar un nouvel «sfe- /‘agrasslon, la subversion extérieure 
tant pour le section droits da ou la terrorisme} ». or. dans la altua- 
l’homme du département d’Etat, fion présentai - ces violations sont 
Nommé ô ce poste malgré roppost- largement c ommfeea par nos adVar- 
bon de plusieurs parlementaires qui saines, en particulier rUnton soviô- 
d énonçaient son uttra-oonservattsme tiqua ■ ». 

(la Monde dee 22-23 février). 

m. Emest Leféver a P^entô sa Un echec de M. lîeagan 

démission, ta. vendredi 5 Jula, quel- . = 

que s heures après que la commis- “■ LefBV * r aétéa ssalllî de gues- 
slon des relations extérieures du f 6 ™**"* démo ^^ 

Sénat l’eut déclaré Inapte par 13 voix f l'Argentine ? FauWI se contenter 
contre 4. C’est une Importante défaite £ prenons discrètes auprès de 
pour M. Reagan qui ne voulait pas 

démordre de son choix, pensant que Z rUruguay ? et ta 

M. Lefever finirait par être confirmé 

en séance plénière par la majorité J®* 1 » -. d ? 9t1 * d secrétaire d’Etat 
républicaine. C'est aussi ta victoire lalsait TéponBS ? évaarrea. ton- 
symbolique de eaux qui ne voulaient 1Kïyan j à 
pas voir les Etats-Unis tourner le dos 
ostensiblement 


Il est totalement Incompétent, 
tous les sujets », a déclaré mrr 

^,Ttt"te‘"rhommà‘ Sük pâ L 0 ^ 13 !" If aé S eUr J °”£L B1 ? n - 


M. Carter. 

L'affaire Lefever grossissait de 
semaine en semaine. Au départ, on 
dénonçait surtout un paradoxe ' : 
pourquoi avoir choisi comme défen- 
seur des droite de l’homme un per- 
sonnage aussi sceptique, ne croyant 


démocrate du ' Delaware. Des 
républicains ont téléphoné à la Mai- 
son Blanche pour supplier le prêsl- 


pas que tes Etats-Unis puissant faire 
grand-chosa contre les régimes qui 

bafouent les libertés élémentaires ? geemenf _ Je la commlsaoii 


que M. Lefever était — selon le jeu 
de mots d'un hebdomadaire — « rire 
right man for the rtght job ». 
Finalement, ta sénateur Chartes 
îrcy, prêsid 

- i. des relations extérieures, a pris offj- 

a ap prta que la eanlra lHlqaa , Ses un 

communiqué : • Je ne pense pas 
que le docteur Lefever soif un can- 
didat convenable pour cette fonc- 
tion. » Quatre autres républicains 
devaient le suivre lors du vote. Il 
M- M. ptoé à 1*. LatOT f qu-t 

le tiere-monde. Autre révélation gê- 
nante: selon deux de ses frères. 

M. Lefever serait convaincu de 
r infériorité génétique 


Puis, 

d'études politiques que cet univer- 
sitaire de soixante et un ans dirige 
à Washington avait reçu une sub- 
vention de 25 000 dollars de la 
société Nestlé, après la publication 
i artide favorable & la diffusion 


dénonçant avec amertume 
» r assassinat » politique dont il au- 
rait été victime. 

La Maison Blanche ne voudra 
““ aBair ' 


il y a. huit ans lors d'i 
de famille (ce qu’il nie 
EL pour finir. l'Intéressé a trouvé 
te moyen d’agacer des sénateurs 


l'illustration d’une thèse classique 
selon laquelle les sénateurs veulent 
toujours -une féfa* lors de la for- 
mation d'une nouvelle administration. 


décL^ w”p*Stibb m0 béb 

nUM hwlrfs -p~ h* * umü - V* - RM<I " 


inspirée 

communistes » / 

L’audition de M. Lefever a duré 
plusieurs jours, selon Tune des pro- 
cédures les plus démocratiques du 
monde, qui permet aux parlementaires 
da passer au crible la carrière et 
les idées d’un membre désigné -de 
l’exécutif. On a entendu d’abord un 
long exposé du candidat Selon lui. 


erreur d’appré- 
ciation èt que le Congrès, tout 
conservateur qu'il soit, ne le suivra 


Argentine 

TROISIÈME DÉVALUATION EN CINQ MOIS | 
Le nouveau gouvernement- 
ne parvient pas à surmonter 
la crise léguée par M. Martinez de Hoz 

De notre cotres pondont 

Buenos-Aires. — Pressé par rente. M la dévaluation de 30 % 
une hémorragie à» devises da i svtfl d ender ni les llB ^ d e 
và » stteSet P aat tasevto fiÆèS 

pour venir en ald© aux entreprl- 


LA CRISE DES MISSILES 

M. Philip Habib reprend sa mission 
de médiation 

p^nrpna-nt. sa mission de média- bliques hors des fiefs palestiniens, 
tâon/M. Philip Habib, émissaire M. Arafat assistait a la messe, 
ùu président Reagan, devait en En tenue kaki, le keffieh r.cotffe 
principe arriver «quelque part au 


après une escale technique 


journée du 29 mai. 330 mil 
lions de dollars, le gouverne- 
ment a été contraint de déva- 
luer le peso de 30 %, 


ses en difficulté ni les timides 
! les dé- 
réussi à 


décision, annoncée le 1“ foin restaurer^ ta. confiance, 
par le ministre de l’économie, ” 1 “ “ 

M. Lorenzo Sigaut, a entraîné 
la démission da président et 

du vice-président de la Ban- ^ w ^ liT _ r ._ 

que centrale. A la suite de mille us économiques envers 


ému. M. Arafat, qui est musulman, 
avait à sa droite la veuve du 
Les autorités saoudiennes, défunt, Mme Bernadette Khader. 


libération de la Pales- 


Les difficultés économiques 
n’expliquent toutefois qu’en parte 
les pressions sur le peso. Celles-ci 
sont avant tout le reflet d’une 
ahwiiw de confiance de certains 


que ta déclaration de M. Begtn 
selon qui Israël accorderait à 
M Habib tout le temps oéces- P°* T 


Arafat lui 

ta] 

dut militaire 


cette nouvelle dévaluation, la gouvernement, et envers le propre 


troisième 


cinq mois, la président. Des versions qui ont 


du dollar * depuis le Circulé ces dernières semaines fai- 

*> «tu*, 

11-5 le commandant en chef de l’armée 

lies déclarations publiées le rv _,„ . w _ 

38 mal dans la Nackm, attribuées g.mM C fort à 
* — - membre du gouvernement touche, i 


» — - -- . w ... nétité de l’équipe ministerielle. ont 

tnarce) ont joué le rôle de déto- renforcé l’impression de paralysie 
marché des chan- de fragilité que donne le gou- 


économique et ftaan- de l'économie prend de gros rts- 


cière, par les hésitations et les qnes. Certes, les agriculteurs 

J “~* J ‘ — 1 — 4 tisfaita (bien q — *~ 

part de la récol 


demi -mesures de l'équipe écono- ront satMatta (bien que la p] 

grande part de la récolte ait déjà 
été vendue), et le gouvernement 


inique, et surtout pax la crise de 
confiance dont souffre le gouver- 
nement da général Viola. 

La publication des résultats du 


syrienne . . 

à l’origine de l’optimisme très 
prudent manifesté en privé ces 

derniers jours par certains res- attenant a la enapeue , 
pensables du département d'Etat vo ^T k® ■>_ 

Les Américains paraissent éga- é vendredi, de 

lement convaincus qu'aucune des 
parties au conflit libanais ne ®«£outh. 

souhaite une flambée de violence, indirarte avait ^eu lieu ,^tre 
mais que tontes préfèrent au 
contraire poursuivre leur dialogue 

nar émiflcotrie américain imverntKê Khader dans son vlïlase natale en 
en Cisjordanie occupée. L’OLP, 
ajoute- t-on de même source, avait 
refusé la condition posée par 

M. Habib n’est porteur d'aucun 

plan de règlement pacifique de la Comité Intemattanal de la 
a crise des missiles » syriens ins- Bouge, réclamait en échanse le 
tal lés dans la vallée de la Bekaa. ™ ^ ^ 

Le département d'Etat a Indi- 
qué jeudi que l’émissaire prési- 
dentiel comptait nés 

cuter avec ses inter: 

Hussein de' Jordanie effectueront 
visites séparées à Washington 
une situation qui dMneure «très ^ a<J ût, septembre et novembre, 
tendue £ . . a annoncé la Maison Blanche 

En ef fet, m algré le !vfn^-nen- 4 juin. M. Sadate sera h 

yieme accord de cessez - te - -eu Washington les 5 et 6 août. Le 
intervenu en début de semaine premier ministre israélien viendra 


t espérer retrouver t 


des paiements courants entreprises argentines & recon- 


n’a cessé de se creuser, et 

2 milliards de dollars ; le 

budgétaire a doublé par rapport autorités 


à l’année dernière (en termes 


quérir une partie du marché Inté- 
rieur. Toutefois. & moins que les 
rites ne mettent en place 
politique monétaire très 


peut craindre que la 


vages ont fait vendredi 7 morts et 
Il blessés à Beyrouth. Selon on 
bilan rendu public par la chambre 


en avril et mai 644 morts et 2673 
blessés. ! 

Les obsèques de Naim Khader 

A Beyrouth-Ouest. les chefs 


eBes ont commencé à décliner - à dévaluation ne se traduise, à bref 
partfcc.de la mi-avril et se situent délai, par -une explosion des prix 
aujourd'hui autour de 4 mUUards — dérapage qui rendrait in évita- 
de dollars. Face & c “ “ " ” “ 


JACQUES DSPRÉS. 


d’exil de Naim Khader. représen- 
tant de l’OJLP. à Bruxelles assas- 
siné le 1 er juin, lui ont rendu un 
dernier--. hommage vendredi en 
r^o-iica /i^c Capucins, avant l’ache- 
du corps par avion 


pas assister t 


i droits de Phoni 


(torture, exécutions sommaires. Inter- 
diction de quitter le pays) « sont tou- 
jours déplorables, quêta que soient 
les régimes qui les commettent ». 
Mais, dans la dénonciation de oès 
actes. Il y a - des limites morales 
et politiques » au-delà desqueRes 
Washington ne peut aller : « B est 
dangereux, a dit l’i 


tlons et tes pratiques d’autres 
sociétés. » 

Pour M. Lefever, tes Etats-Unis 
doivent ôtrç avant tout « un exemple 
vivant » du respect -des droits de 
l’homme, n leur faut d’autre part 
aider leurs « amis et aînés - ô se 
défendra contre « des pressions ntllt- 
talrea extérieures ou contre la sub- 
version politique ». SI ces régîmes 
anticommunistes violent des libertés, 
on nB doit pas lee dénoncer publi- 
quement comme le faisait M. Carter. 


mais utiliser - tas canaux d’une 
diplomatie tranquille ». Ceet Peffi- 
cacilè qui compte, a souligné 


que per la réthorkpm. » 
Quant aux condamnations publiques, 
les Etats-Unis devraient tes réserver 


WASHINGTON 


A USAGE MILITAIRE A LA CHINE 

Washington fA/J».). — 

ML Reagan a pria une décision 
de principe sur la levée de cer- 
taines restrictions A Fexporta- 
trôo vezs la Chine de matériel de 
haute technologie pouvant servir 
à des fins militaires, a révélé ven- 
dredi 5 juin on très haut fonc- 
tionnaire du département d’Etat. 
Ce responsable, qui a reqms l'ano- 
nymat, a ajoute que les Etats- 
Unis pourraient également envisa- 
ger l’éventuelle fourniture de 
matériel militaire à la Chine. Ce 
fonctionnaire a précisé que tes 
Chinois seraient informés . de la 
décision américaine lors de la 
visite que doit faire 11 Halg à 
Pékin du 14 an 17 juin. 

Cette décision — une impar- 
tante modification de la politique 
américaine à l’égard de Pékin 
permettra aux compagnies amé- 
ricaines de vendre a la Chine du 
matériel sophistiqué pouvant ser- 
vir à des tant dvfles que. 
militaire (notamment des sys- 
tèmes radar et du materiel dé 


Nouvel afflux de « réfugiés de la mer » 


Le porte-parole du HLut-Com- voyer au Cambodge tes cent trente 
znissariat des Nattons unies pour mille réfugiés khmers arrivés 
les réfugiés à Genève st annoncé, dons- ce pays après la chute du 


mer » avaient été recensés en cent cinquante mille réfugiés < 

mai. soit te chiffre 1e plus élevé Asie du Sud-Est. Le rythme de 
en un mois depuis la conférence tekistaJUation dans des pays tiers, 
de juillet 1979 sur ce problème, a précisé M. Riavi, s’est récemment 
Prés de cinq mille d’entre eux ont ralenti pour deux raisons : la 
abordé les côtes nutialskaineB en baisse de l’intérêt de la commn- 
mal ; mille neuf cent quatoese nautê internationale pour F Asie 
sont arrivés à Singapour. Ccpen- du Sud-Est et le retentissement 
dont, selon te coordonnateur ré- des entrées aux Etats-Unis, 
glonai pour l'Asie du TL C. R, 

ML ïfcizvi, bien quU y ait effeoti- D'autre part, la réunion qui a 
vement eu récemment une « car- eu lieu, mercredi 3 et jeudi 
taine augmentation » du nombre 4 j uin . & Rangoon, entre les 

des réfugiés en Thaïlande. & vice - ministres vietnamien et 
Hongkong et ü Singapour, Il est tViananHaiB des affaires étran- 
« tout à fait prématuré d’en tirer gères, MM. Vo Dong Glang et 
des conclusions générales *• Amn Fanupong, et qui a essen- 
M. Rizvi a qualifié d’ c exagérées * fpoi tarcwt. porté sur la question 
les informations selon lesquelles cambodgienne c’a e u aucun 
te, Thaïlande envisagerait de ren- résultat, — (AjFVP, UJ*JJ 


Bonglodesh 

Une campagne hostile à l'Inde a précédé 
la «visite d'amitié» du premier ministre chinois 

Daoca (AJ? JP J. — Après Tassas- le texte est l’Inde, non seutemeat 
sdnat du chef de l'Etat, te général pour' L’affaire de South-Talpatty, 
Zianr Rahman. le voyage que fait mate aussi à cause du litige 
à Daoca & partir du dimanche concernant le partage des eaux 
7 juin le premier ministre chinois, du Gange. Le rappel de ces faits. 


entendre, à Daoca, tes doléances provoquée par la disparition de 
(Tune équipe dirigeante qui re- Ziaur Rahman prendrait un tour 
doute ce qu’<dle appelte en privé explosif. 

SES sÆÆÆtiasa 

âts SnéS“n s cSS, n 

du * territoire naUoruü .»■ sont enfcral- 

^ ^ nés en Chine et que PéS a ' a 
Hvré m Bangladesh une impor- 
^1 ^, ^ tente quantité de matériel de 
? semahies par l’armée comprenant notamment 

“gS^nMPuWiatSréi*- * & ““ a “ 

latrioe a' été accordée a on texte “ oœe - 

diffusé à Daoca par seize per- En outre, un accord éoano- 
3onnaüt& pohtiqueâ de divezBes zalque de cinq ans avait été signé 
tendances et réclamant « uns vigi- entre les deux pays en mars 1980, 
lance populaire accrue contre les pute, «n mai de te même année, 
ennemis comtta de ^indépendance un accord de coopération tech- 
et de la souveraineté au pays», nique- et sci e ntifique, suivis 
Le seul e ennemi cornai» tâté dans d’échanges sportifs et culturels. 


A TRAVERS LE MONDE 


El Salvador 


Yougoslavie 


• GUERILLS aOS • CONDAMNATION DE M. GO- 

TOVATZ. — L’écrivain et pu- 


et un nombre indéterminé de 
blessés. Tel est 1e premier bilan 
de te plus vaste opération lan- 


cée à ce jour jjar Tannée sal- 
vadorâenna sur les flancs du 
volcan Chine hontepec, dépar- 
tement de San - Vleente, à 
, 65 kilomètres i l’est de la capi- 
tale a annoncé, vendredi 5 juin, 
mi porte-parole. — (A fl 3 J 

Éthiopie 

I G REVIST ES DE LA FAIM 
EK y THREENS A GENEVE. 
— L’état de santé des quinze 
ressortissants érythréens. qui 
1 semaine font la 


des Nations unies h Genève 
(HR ), en signe de protes- 
tation contre le régime pro- 
soviétique en place en Ethio- 
pie. s’est nettement détérioré. 
Après avoir pris connaissance 
d’un rapr ‘ J - — J - 


bliciste croate Via do Gotovatz. 
dont le procès s’est ouvert te 
2 Juin devant le tribunal de 
Zagreb, a été condamné le 
â juin à deux ans de déten- 
tion pour a atteinte à la sécu- 
rité de la Yougoslavie », e pro- 
pagande hostile » et n incita- 
tions à la haine nationale ». 
M. Gotovatz a été reconnu 
coupable d’avoir présenté d’une 
t manière mensongère 1 


dien Italien Tl Tempo et à 

~adio-Francc "-*■ “ — 

(CorreepJ 


MANIFESTATION MONSTRE 
A TÉHÉRAN 

EN FAVEUR DU GOUVERNEMENT 

Téhéran (Reuter). — plusieurs 


centaines de milit era de personnes 
ont convergé vendredi 5 juin vers 
‘ ' Téhéran, pour 


l’université 

manifester leur soutien . 
vemement de M. Mohamed - Ali 
Radjai, à Toccasion de 1a journée 
marquant le dix-huitième anni- 
versaire de la révolte de 1963 
contre le chah, qui s'était ter- 
minée par le départ de l’ayatollah 
Khometny à l’étranger, pour, un 
exü de quinze ans. 

Le président Bani Sadr, que ses 
divergences avec le gouvernement 
isolent de plus en plus, avait 
annoncé te veille que des contre- 
révolutionnaires risquaient de 
troubler les manifestations, 
celles- ri se sont déroulées dans 


l'Etat ne figurait parmi tes cen- 
taines de portraits de l’ayatollah 
Khomelny et des autres dirigeants 
politiques, brandis par les mani- 
festants. 

Le fils de l 'ayatollah Khomeiny 
a lu & te foule un me 
son père accusant les 


la liberté* 

«Mais Os veulent cette liberté 
pour prendre les armes, créer la 
tension, le désordre et le chaos, 
et détruire la République isla- 
mique, art-Il dit Ils essaient de 
présenter le régime actuel sous 
un jour plus cruel que celui du 
chah, pour donner aux super- 
puissances une bonne raison d’in- 


du médecin de 


violents pourraient être 
hospitalisés, un représentant 
de Berne a rencontré ces gré- 
vistes de -la faim, qui récla- 


Tchod 

» LES FAN ET LA PRESENCE 
LIBYENNE. — « Une solution 
politique au problème tchadien 
est possible, à condition que 
les troupes libyennes se refi- 
rent totalement du pays *, a 
déclaré, vendredi 5 juta à 
Lomé (Togo). M. M te ktn e. vice- 
président du conseil de com- 
mandement des FAN (Forces 
armées du Nord). L’adjoint de 
M. Htssène Habré effectue une 
tournée d’ a explication » en 
Afrique occidentale. — (Af£J 

. Tchécoslovaquie 

• INCIDENT A L’AMBASSADE 

TS-UNIS. — Un 

étique qui s’était 
a quelques jours à 


ment » la représentation diplo- 
matique, vendredi 5 juin, en 
compagnie d’on de ses supé- 
rieurs, a-t-on appris de source 
américaine. — (AffJ 


BRETAGNE: 

ENTRE LANDE ET OCEAN. 


LES HAMEAUX DU GOLF DEST4AURENT. 

FYfedesafeienieiibcteCanBcettfagDfeduMorbSHU.àlOtendeteTiioflÉ; 
paradfe de la vote, (fans un parc basé en bordure d'un goff depStrousavec 
tennis, ïMSMie.dtiiHta^49ca4fa^brriQosiûGhÉsdaœ la wenkire. 

Sofidement consiste. t»nfbrtabienierf aménagés.Dnstaiioaa3piêces. 
Gesftwtoca&ie assurée 
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La campagne officielle 
à la radio et à la télévision 


Voici les principaux extraits 
des déclarations des repré- 
sentants des partis politiques 
qni sont intervenus vendredi 
soir 5 ïnin à la radio et à la 
télévision, dans le cadre de 
la campagne officielle t 

9 Mme NICOLE QUESTIAUX, 
ministre de la solidarité nationale, 
candidate du P.S. (treizième cir- 
conscription de Paris i. interrogée 
par deux jeunes gens, a déclare 
que a la solidarité est un domaine 
que les gens vont prendre en 
charge mw-mèmes ». Elle a estimé 
que les jeunes sont « devenus 
contre leur gré une génération 
de sceptiques » face à l’idée même 
de a solidarité» (...) Après avoir 
affirmé qu'ai! n’y a pas de cou- 
pure entre la solidarité et V écono- 
mie ». Mme Questions a Indiqué 
que les mesures sociales prises 
par le gouvernement étalent 
« V extrême urgence*. «Ce sont, 
a-t-elle dit. des mesures de 
justice ». «Tl n’est pas vrai de 
dire que les entreprises, à cause 
des charges sociales, sont défa- 
vorisées par rapport à celles de 
Tios partenaires européens », 
a-t-elle également affirmé. 

• M. MICHEL DURAFOUR, 
député (U.D.F.) de la Loire, a 
déclaré : a Rien ne sert d’augmen- 
ter les salaires, si c'est pour payer 
ces dits salaires en monnaie de 
singe. Or depuis le début de la 
campagne présidentielle, le dollar 
a augmenté de 15 %. ce qui veut 
dire en clair que le fmne a été 
dévalué de 15 %. qidü y a une 
hausse du prix de la vie rêeUe de 
15%, ce qui fatt que les récentes 
mesures sociales prises par le Gou- 
vernement sont déià annulées.» 

» (-.) Nous sommes naturelle- 
ment pour la revalorisation des 
bas salaires, à condition ue des 
mesures soient prises par le gou- 
vernement qui permettent aux 
entreprises de supporter -3 choc. 
Or ce n’est pas lé cas. » (_J 

© M. JACQUES CHIRAC, 
ancien président du RJ 3 J!,., a 


déclaré : « Ce que vous avez voulu 
exprimer le 10 mai, c’est un 
besoin de changement. Je l'avais 
compris, pour ma part, depuis 
longtemps, et au cours de ma 
campagne présidentielle, i’avals 
proposé les voies et les moyens 
d’un changement sans risque. 
D’où le problème, maintenant que 
le principe de ce changement est 
acquis, d’en fixer clairement à la 
fois le contenu et les limites. 
Voilà l'enjeu des élections légis- 
latives. VoCà ce que tous allez 
décider. ! Supprimer la liberté 
de l'enseignement, mettre en 
cause la liberté du choix de son 
médecin, engager une sorte de 
coDectiolsation des terres et no- 
tamment agricoles, étatiser tout 
le crédit, accroître fortement tes 
impôts et les cotisations sociales, 
donner une emprise toujours plus 
forte sur l’économie et sur tes 
citoyens, y compris sur votre 
temps libre, dont un ministre est 
désormais chargé, c’est provoquer 
une rupture avec nos traditions, 
nos principes d'organisation so- 
ciale, et plusieurs de nos 7 ibertés 
fondamentales. » 

• COMITES COMMUNISTES 
POUR L’AUTOGESTION. — Les 
quatre représentants de ces comi- 
tés (trotskistes) ont déclaré : 
«Les travailleurs ont manifesté 
leur volonté de changement le 
10 mat II y a eu 36. 45 et 68. 
mais V essentiel des conquêtes 
ouvrières a été gâché car la 
bourgeoisie c repris le dessus. (_.) 
Tl y a eu des décisions positives 
du gouvernement, mais aussi des 
silences qui nous inquiètent. Na- 
tionaliser. oui, mais comment ? 
tl jazrt nationaliser sous la gestion 
des travailleurs et des travail- 
leuses. Souvenez-vous de Lip. le 
fameux «On fabrique, on vend. 
»on se paie» a fait le tour du 
monde. f'_J Après vingt-trois ans 
de règne de la V* République, 
nous avons chassé la droite ; nous 
ne voulons plus nous laisser 
frustrer. Fermons la porte aux 
Crépeau et aux Jobert afin que 
socialistes, communistes et révolu- 
tionnaires aient la majorité. » 


Nominations 


M. PIERRE ANTONMATTEI 
DIRECTEUR DE CABINET 
DU MINISTRE DU COMMERCE 
ET DE L’ARTISANAT 


M. Pierre Antonmattel, admi- 
nistra, tenr civil, a été nommé 
directeur du cabinet de M. André 
Del élis, ministre du commerce et 
de l'artisanat. 

Né le M octobre 1346. M. Pierre 
Antonmattel était, depuis 1878. 
charge de la eous-dlzacUon des i 
affaires sociales à la direction de 
l’artisanat. Ancien élève de l'ENA, I 
U a été auparavant chargé de mis- ] 
siou auprès du recteur do l’acadé- | 
mie de Toulouse et adjoint au chef i 
de la formation professionnelle et . 
sociale au ministère de l’Industrie. 


M. ALAIN GILLETTE 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DU CABINET DE M. FRANCESCHI 

M. Alain Gillette, conseiller 
référendaire k la Cour des 
comptes, a été nommé directeur 
du cabinet de M. Joseph Fran- 
ceschi. secrétaire d’Etat chargé 
des personnes âgées. 

[Né le 10 Juin 1545 a Caen. M- GU- 


d’Evry. puis secrétaire gênerai 


les per: on nea dgées Parmi ses a 
publications, signalons Jusqu.’ 
que je meure, tèmolpuage sur !'s 
slnat de Robert Kennedy, et 17! 
grattfm algérienne en France, écrit 
en collaboration avec Malek 


LA HIÉRARCHIE 
DU CABINET PRÉSIDENTIEL 

Plusieurs membres du cabim 
présidentiel nous ont fait observi 
que la présentation que noi 
avions faite de ce cabinet (te 
Monde du 4 juin; ne respectait 
pas l'ordre hiérarchique. Nous 


général de la présidence de la 
République avant les «conseillers 
techniques ». 

Le Journal officiel faisant fol. U 
convient donc de rétablir les pré- 
séances et de placer les conseillers 
techniques avant les chargés de 


Hubert Vedrine. 


ATTENTION ! 

Si ça continue comme ça, 
la gauche va perdre des voix. 
C'est bBau la justice sociale, 
l'assistance mutuelle, c'est géné- 
reux, c'est nécessaire, personne 
ne dira le - contraire. Mais beau- 
coup le pensent in petto parmi 
ceux dont la part de gâteau ne 
va sûrement pas augmenter dans 
['immédiat. Nicole Quastlaux est 
une femme charmante, un peu 
trop, justement. Au lieu d'essayer 
de séduire l'opinion, de lui 
faire risette, un ministre de la 
solidarité doit s'imposer par le 
sérieux. 1*autoritA. Il ne s'agit 
pas de se tromper de cible, 
attention, de prêcher des 
convaincus et de penser pou- 
voir rassurer avec des sourires 
et des bonnes paroles las récal- 
citrants. 

Au lieu de la pousser, de la 
ramener à des explications 
concrètes, à des chiffres précis, 
ses deux jeunes interlocuteurs 
— ils ne font décidément pas le 
poids — font incitée au 
contraire à se lancer dans un 
joli récit des chaumières, 
complètement écrasé un peu 
plus tard par un Chirac en du- 
ralumin, bien carré sur nos 
carreaux, solide, un peu macho 
sur les bords, ce qui n'est pas 
pour déplaire à tout le monde. j 
et brandissant sans vergogne, 
regardez ce qui vous attend 1 le 
projet socialiste, encore lui 1 

verain. très ronflant : choisissez 
Françaises. Français, mes amis, 
l'espoir et la liberté. Il s'est 
bien gardé, lui, de montrer, à 
l'exemple de Michel Duratour 
du C.D.S., la bout d'une oreille 
toute frémissante d'égoïste pa- 
nique. L'espoir et la liberté, 
c'est ce que nous ont recom- 
mandé aussi, pas dans les 
mêmes termes bien entendu. ie3 
communistes pour l'autoges- 
tion. des gens d'un certain 
âge. ça nous a frappé, ça nous 

accrochés depuis bien des an- 
nées à leur rêve de jeunesse. | 


CLAUDE SARRAUTE. 



TRIBUNES ET DÉBATS 

DEMANCHE 7 JUIN 
— M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, ancien président du R-PJ3... 
est l'invité du a Club de la Presse » 
sur Europe l. à 19 heures. 

LUNDI 8 JUIN 
— X. Brice Lelonde, animateur 
des Amis de la Terre, est l'in rite 
de l'émission c Parlons clair* sur 
France- Inter, à 7 h. 40. 

— - Jf. Jean-Phütppe Lecaz, an- 
cien ministre, est reçu à l'émission 
« Points chauds » sur R M.C„ à 
8 h. 30. 

M. Pierre Mauroy, premier 
ministre, est L'invité du « Club 
de la presse » sur Europe L à 
19 heures. 


L' état des forces politiques avant les scrutins des 14 et 21 jutn 

P.S. : le succès renforce l'unité 


Donner au président la majorité 
Sont il a besoin : armé de ce seul 
slogan, le parti socialiste compte 
sortir grand vainqueur des élec- 
tions législatives des 14 et 21 juin 
1981. Au demeurant, ses espoirs 
paraissent fondés. 

L’Idée que les institutions ont 
besoin, pour fonctionner sans à- 
coups d’un fait majoritaire — joue 


aura donc pour première tâche 
d'étoffer le gouvernement du 
parti, avant que le prochain 
congrès, prévu à l'automne, ne 


cette fols en faveur des eocla- 


ses preuves à la tête du secréta- 
riat national, puis à la télévision, 
enfin dans la négociation avec le 


ges supplémentaires. 

En outre, la droite, qui oscil- 
lait au premier tour entre 53 % 
des suffrages exprimés (en 1968) 


d'este in g avait lui-même vaine- 
ment tenté d'exploiter contre 
M. François Mitterrand, pendant 


la campagne présidentielle : peur 


peur du désordre économique et 


prendre le gouvernement, par les 


et d'un comportement centristes. 


lui ont guère réussi au mois de 


pas d'opposer au « replâtrage 
que constitue, selon lui. 1TJNJVL, 
l 'accord conclu entre lui -même et 
RCF. : la réaffirmation de 
divergences fondamentales per 


de ses dix dépotés sortants, que 


.j obtenaient deux, le PJ3. accep- 
tant en outre que Mmes Hoguette 


leurs querelles pour les besoins 
d’un scrutin législatif. 

H est vrai que, pour mener la 
Uscussion avec le P.C. selon le 
processus et sur les thèmes — les 
options présidentielles — qu'il 
avait lui-même choisis, . le . P.S. 
bénéficie d'un rapport de forces 
qui lui est favorable, puisqu'il 
contrôle désormais l’Elysée et 
l’hôtel Matignon, en attendant, 
espère-t-il. de dominer le Palais- 


de tout triomphalisme. «IL faut. 


dominer sa victoire », écrit 
tamment Ml Jean Foperen dans 
Synthèse Flash (daté du 5 juin). 
Cette gravité provient sans doute 
d’une double prise de conscience : 
d’une port, les socialistes savent 


que le gouvernement doit résoudre 
des problèmes difficiles : d'autre 
part. Ils considèrent qu’ils revien- 


par le suffrage universeL ML Jos- 
pin est, certes, conseiller de Paris 


présidentielle, autour des options 
du candidat, devenues les engage- 
ments du président, puis la loi du 
parti. 

Outre renjeu gouvernemental, 
celui du parti reste toutefois 
essentiel pour les socialistes. 
L’occasion se présente en effet — 
historique sans doute - d atté- 
nuer les rivalités, d'aller vers 
k une coloration pastel », et non 
plus vive, de celles 7 cl, _ selon 
l’expression de M. Jospin. L'occa- 
sion se présente également d en- 
treprendre et de réussir un travail 
d’enracinement dans le monde 
ouvrier et syndical qui fait encore 
largement défaut à la formation 


Cette fragilité — que l’on pouvait 
déceler avant le scrutin présiden- 
tiel et sur laquelle spéculaient 
aussi bien M. Giscard d'Estalng 
que M. Marchais — tient au fait 


Gêographlq uement. sociolo gique- 


aLnsi que la façon dont la direc- 
tion a résolu la question des in- 
vestitures des candidats aux élec- 
tions législatives, attestent ce 
caractère dominateur. 

Luttes d'influence 

Dans ce domaine, en effet, les 
petites formations, qui aspirent. 


Le F JS., de son côté, ne manque n * on t eu droit qu’à quelques lots 


veinent Choisir. H est vrai que 


la place, fût -ce pour la bonne 
cause. 

A l’intérieur du PJB., le 


ses militants (2). Le choix des 
candidats est l’occasion pour 
chacun de conquérir de nouvelles 
positions de pouvoir non négü- 


terminologie américaine. 

L’avantage d’une implantation 
nationale ne saurait masquer les 
inconvénients que présente la 
nécessité de satisfaire des couches 
sociales, et des couches d’électeurs, 
différentes. 

En outre le P.S. reste encore 
fédération de courants qui. 


socialiste. La victoire, là encore, 
vole au secours du P.S. : les syn- 
dicats. toujours désunis, n’en 
contribuent pas moins à N état 
de grâce » que M. Mitterrand 
avait annoncé avant d’être élu. 

Cet «état de grâce» devrait 
profiter aux candidats socialistes, 
qui pourront, comme M. Mitter- 
rand, bénéficier de deux atouts : 
un© bonne organisation, de nom- 
breux relais locaux. 

L’organisation s'est améliorée 
depuis 1979. avec notamment la 
mise en place d'un ou de plusieurs 
«permanents» dans les petites 
fédérations et l’institution d^une 
péréquation financière au bénéfice 
de celles -ci- et de l'échelon natio- 


» achever le 8 novembre 1980 par 
l’annonce de la candidature de 
M. Mitterrand, a valeur de contre- 
exemple : la logique des courants, 
chacun étant organisé autour d’un 
leader « présidentiable ». a sans 
doute atteint sa limite. Poussée 
plus loin, elle conduirait sinon à 
l’éclatement, du moins & la mise 


le « courant Rocard ». 

« L'éiai de grâce » 

Cette limite est bien perçue, et 
l’on peut aujourd’hui avancer 
l'hypothèse ffuif congrès unanime 
à l’automne. . n serait prématuré 
J - 1 tenir i ce pronostic, car 


scrutin, elle en contrôle 156. soit 
86 à direction socialiste (au Lieu 
de 46). 

Depuis 1971. le PJ3. est en effet 


: pente ascendante. Si Te 

die 1973 a paru marquer 

1 coup d’arrêt à cette progres- 


Mais avec 22.7 % des suffrages 
exprimés, le PJS. n’en avait pas 
moins devancé le P.C. pour la 
première fois depuis 1945. 

La croissance était alors. Il est 
vrai, faible en voix et faible en 
sièges. Cette fols, elle devrait être 


forte < 


: et forte en sièges. 


JEAN-MARK COLOMBAN1. 


SeaWœ. L'importance de l'enjeu commImistes 


tu ail té d’une présence de ministres «rat toujours au parti : Mmes Véro- 


mais «sûr de lui ei dominateur» 


explique que les amis de M. Mi- 


pourralt interférer dans un parti 
qui a. jusqu’à présent, eu mettre 
ses querelles entre parenthèses, 
avant peut-être de les réduire. 


(1) D’autres secrétaires nationaux 
_ rat toujours au parti : Mmes Véro- 
nique Nelertz. Annette Chépy et 


Christiane Mars ; 
ftttu Michel Charzat. Claude Ger- 
mon et Michel Pezet 
(2) Au congrès de Metz, le « cou- 
rant Mitterrand » et le CERE5 
46,87 % des mandate et 14.99 % avant 
de constituer une majorité, les coo- 


pre du terme : son chef bisto- 


les intérêts du pays, et ne saurait 


(31 Jusqu’à présent, chaque can- 
didat se présentait aux suffrages 
des militants en compagnie de son 


tain es circonscriptions, des sup- u 

pléantes. “tooritores, ont «é de rè donner tes moyens du succès 
écartees au profit de suppléante électoral, c© succès est là. H est 
appartenant a la majorité du i' œuV re de l’actuel chef de l’Etat. 
partL C’est le cas notamment de - * - - - - 


présenté séparément : 


En 1381. chacun s’est 


plus possibles. En 
; de cause. U» suppléantes 


mutants. Chez 


; été par les cotes des 


minoritaires. 


M. Savary est dans la même L 

tlon que MM. Quilès et Francesohl. 


vemeraent iMM. Mauroy. Rocard, 
Chevènement et De fferrel ; il en 
est de même de plusieurs secrè- 


M. Paul- Quilès, député sortant 
de Paris. Dans ce dernier cas. 
le motif invoqué est bien le 
conflit politique, et le fait que 
ce dernier avait rendu tout tra- 
vail commun impossible (3 j. 

Quoi qu'il en soit, les « bavures » 
ont été limitées : seuls deux 
candidats, désignés par la base, 

_ écartés par la direction, ont 

n'y avait que l'embarras du choix, décidé de se maintenir, quitte à se 
Non que le parti soie désormais placer «en dehors du parti n : 
” " MM. Giovanelli et Le Rohellec. 

dans les sixième et première eir- 

. . ., ... . conscriptions du Morbihan. La 

Foperen. désormais a numéro rapidité exceptionnelle de la pro- 


normal : le PH- parti à vocation 
gouvernementale, était en lui- 
mème un vivier dans lequel il 


Jospin, premier secrétaire. Jean 
Foperen. désormais a numéro 
deux ». et Paul Quilès, chargé 


lendemain du scrutin législatif, dans l’ordre. 


choses soient rapidement rentrées 


Ecole: la guerre dont 


Les parents d’élèves de l’école libre ont-ils vraiment peur ? 
Cette semaine encore, il faut lire Le Nouvel Observateur 


obserottear 









dv^jù* 


fff préparation des élections légistatives 


La campagne de M. Mauroy 


EN AQUITAINE î les promesses seront tenues 
rien de plus, mais rien de moins 


M Pierre Mauroy a commencé, vendredi 5 juin, en Dordogne 
et en Gironde, la série des voyages qu'U se propose de faire en 
province avant les élections législatives pour soutenir les mem- 
bres de son gouvernement qui ont fait acte de candidature et 
expliquer les orientations de sa politique (- le Monde * du 4 Juin). 
Il s’est rendu à TrSissac. à Libourne, à Mérignac et à Bordeaux. 
Le premier ministre était attendu, samedi en fin de 'matinée, 
à Nantes, puis & Bennes. U devait aller, ensuite & Lille, où 3 sera, 
lundi 8 juin à 19 heures. finvtté du . Club ûb la presse » 
d'Europe 1_ 

De notre envoyé spécial 

Bardeaux. — Que l'on ne oampte peut faire dans la journée pour 
pas sur M. Piene Mauroy polir diminuer le chômage ?» ; «IJ 
mettre une sourdine à ses convie- s’agit de défendre et de "promou- 
tions personnelles, sous prétexte voir Ventreprise France .» 
qu'fl ^est devenu premier mtnis- 

Aquitaine, T juta, te Soulager les eirireprises 

maire de Lille a exprimé son 

intention de mener de front son M. Mauroy a également apporté 
travail de chef.de gouvernement quelques précisions sur les nou- 
et son action militante, quitte à voiles mesures qui seront prises 
mêler parfais les deux genres en par les deux prochains conseils 
femaillant ses exposés du pro- des ministres. Le mercredi 
gramme gouvernemental de pro- LO juin, les premières décisions 
pos polémiques adressés aux de lutte directe contre le chômage 
adversaires de M. François Mit- concerneront les aides pour Tem- 
terrand, comme fl l’a fait à. Tré- P*oi des jeunes, le développement 
lissac, dans la banlieue de Péri- des stages, de formation profes- 
gueux. et & Mérignac, où fl skmneHe. la création d'emplois 
s'adressait à des représentants pour des tâches d'intérêt collectif, 
d'organismes conspires et de En attendant de pouvoir légi- 
syndicats. puis à Bordeaux, an férer, fe premier ministre souhaite 
cours d’un dîner organisé par la améliorer k rendement des doc- 
Fédération départementale des tes pour l'emoioi lancés nark 
élus socialistes. précédent gouvernement, afin 

Le premier min lstre -'s’est gue .six cen t cinquante mille 
d’abord employé fi situer les pre- jeunes jxdseent bénéficier des 
znières mesures prises et préparées stages de fonnaoon des la. pro- 
par son gouvernement dans une cüatne xmtr ® e - D . * xetam un 
perspective à moyen, et à long Programme de c réation de cln- 
terme : « Il en va du pilotage & quante mille emplette avant la fin 
l'économie comme de celui des «e 1 année dans pJuaenrs aertems 
grands pétroliers. Il ne suffit pas ÿ ^ j Sgffl 00 : 

de tourner la barre pour changer nopiumx, postes^ adminJs- 

immédiatement de cap. » 

n a jalonné ses explications de des personnes figées, il est no- 
phrases-clés : eTout ce que nous tamment question de créer très 
avons promis et annoncé sera rapidement huit mnv» postes 
réalisé, rien de pins, mais rien d’aide ménagère fi doraicDà L’ob- 
de moins » ; « le changement ne Jectif est de. tenir riRhs les dis- 
se fera pas dans le bouleverse- huit mois fi venir rengagement 
ment » ; « notre règle de con- de M. Mitterrand relatif à la 
dutte, c'est le dialogue ». « Chaque création de deux cent dix mille 
matin, en arrivant fi Thùtd Ma- emplois (cent cinquante mUF- 
tignon, je me dis: qu’est-ce qu’on dans la fonction publique et 


redi 17 juin, le conseil 
très adoptera diverses 
sant i soulager les en- 
□ difficulté. Ml Mauroy 


ire de Jean -Jaurès, de 
on. de Léo Lagr a ng e, sur 
dn qp^^Ü^ét ait allé se 


ner force de M à Vesp érance j 



. Des syndicalistes dans Y équipe gouvernementale 


Le mérité de la franchise' 

La commision exécutive de la C3MXT. a déclaré, le 5 juin, 
que L’entrée de trois dirigeants confédéraux dans* les cabinets 
ministériels se faisait « en toute clarté ». Ces départs ■ «mettent 
fin aux mandats syndicaux des intéressés,' qui ne sauraient donc 
engager la CLFJXT. dans leurs nouvelles responsabilités IJ. 
.L’action, syndicale que la CJJD.T. continuera de déployer, en] 
pleine autonomie, reste une condition déterminante pour réussir I 
le changement». ■ - ■ I 

Nombreux ont été. bous la HT Ré- membre du Conseil économique et | 
publique, iss dirigeants syndicaux social, promu chargé de mission fi 
qui deviennent min terras, de M. Marcel la présidence de la République, n I 
Paul i- M. Christian Pineau ou est retraité' depuis. I* an passé. 

Paul Bacon, pour ne citer que les Quoi qu'il en soit, ce franchisse' I 
e-. amples les plus marquants (IJ. tuent du Rubteon est dWeraemerrt 
Mais ils avalant fait le détour par apprécié par la base, 
les chemins, de ta Résistance et de Cher tes enseignants, on a pu per- } 
l'Assamblée nationale. cevob oertalnes réserves en ffH- 

- M. André Henry, en passant direo- granne dans te lettre adressée par 
tentent du secrétariat général de la M. Guy Georges (syndicat des insü- 
FEN an ministère (tu temps Itere tuteurs) au ministre du temps libre. 

— dont il inaugure la création. — a •dm faut pas mélanger la syndical 
considérablement raccourci .te trajet et ta politique . » 

La C.F.D.T., elle aussi, donne as' M. Beigeron a été encore beau- 
contribution aux nouvelles équipes coup plus catégorique : « Nous I 
au pouvoir, mate fi- un échelon plus avons ressorti les tables de fa JW. I 
modeste! Chacun dé ceux qui li Nous n’avons pas l'Intention d’in- 1 
quittant. U aet vrai. Invoque des moH- vastir l’Etat • Dans le passé, tes 
vaüona parti cuKôraa. Mme Jeannette militants F.O. qui sont entrés en poB- 
Laot et' M: 'Hubert Laaire-Ogrei, de tique ont. rompu avec leur centrale, 
la commission exécutive C.F.D.T., Quant fi M. Séguy, H a déclaré 
vont devenir chargés de mission, l’un que la C.G.T. ne sollicitait rien. Le 
fi . l'Elysée, , rautr0 auprès . de cas échéant, a-t-H ajouté. Il y al 
Mme Quostiaux. ministre da là eoh- sûrement assez de gens compétents 
darité nationale. Tous deux avalent dans la C.G.T. pour assumer de 
annoncé leur Intention de ne pas telles fonctions, 
demander te renouvellement de leur Cette palette d'appréciations reflète 
mandat l’année prochaine, et ils les nuances que les syndicats sppor- 
opèrent presque une reconversion tent dans leurs rapports avec les parfis.] 

De son cSté, M. Hubert Prévôt de te double casquette prétend JuatM 
secrétaire confédéral. — .fl était fier la chmllte " syndlcteo-polîHque, j 
responsable du secteur économique mate ne lève pas l'ambiguité. Toute- 1 
dans Tappéren loglstiqua cédéttets. — fols/ aux mHtta rrts qui passent du ( 


du territoire, rejoint un ami de 
toujours. 

Quant fi M. Chéramy. ancien 
cosec rôtalra général du SNES. te 


H- s 





• M. Jacques Chirac a, le ven- qtü selon loi * tire da traita vote en faveur' du Pfi, auquel 
dredi soir 5 juin, critiqué « la sur l’avenir », puis fl a d én o n c é est associé le ' SLB.G. : 353 % 
gestion idéologique et trrespon- a ie flou total da soctaBstes sur (contré 36% le mole précédent 
sable dv. parti socialiste, a. Pre- leurs intentions en ce - md et 24.7 % des suffrages exprimés 
nant la parole à l’hippodrome concerne la participation des au premier tour des élections I 
des Flandres, à Marcq^en- communistes aux responsdbGttés législatives de 1978). Le p.c. j 
Barœul, près de Lille, devant gouvernementales ». obtient, «nwmw le mole précédent 

quatre mille personnes, selon tes (sondage TPOP des 25 et 28 mal 


organisateurs, l’ancien pr em i er ' S 
ministre a affirmé : « Je le dis publié 
ici dans le département, du pre- Q juin, 
miôT mtrtistre, nous aurons & la ■ defi int 
fin de Vouée me hausse des prix ‘ quête, 
r* plus de 20 %, pkts de deux auprès 
mOUons de chômeurs et m: tarif & 
défiât budgétaire de 100 mÜHards Fronçai 
de francs. » Le maire de Paris a apparai 


IFOP dernier) 14%. le P3.U. et l’ex- 
samedi trfaae gauche- étant crédités , de 
S2£% S ‘ • 

fte en- . Dans la majorité sortante 
2 Juin CTLD.F, avec ZL6 %, gagne trois 
îrésèn- points et 2e RPJR, avec 18 %, 
Ix-întit 1 point'* tandis -que les écolo-' 
r, . fait gistes, avec 4 %, en perdent trois, 
est dû- L'extrême droite, avec 4 % (tes 



ütte semaine encore et toujours 


critiqué ensuite te gouvernement, essentiellrâneiït aux intentions de .aatenttons de vote, perd 


premier tour. 
Ecole: la guerre i 
personne ne vent. 
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POLITIQUE 

Situations électorales 


la préptn-ation des élections legislatives 


Ministres anciens et nouveaux dans la bataille 


Sur les trente-neuF anciens membres du gouvernement de 
ML Raymond Barre, vingt -six se présentent le 14 juin au 
su Ff rage des électeurs. Trois, qui avaient été élus en 1978, ont 
renoncé * MM. Maurice Papou tCber). Rémy Montagne (Eure) 
et Maurice Plantier 1 Pyrénées- A Üantiques). Huit, qui n’avaient 
jamais siégé à l'Assemblée nationale, resteront encore en marge 
de la compétition électorale a MM. Jean François-Poncet, 
Christian Seul lac. Jean MattéolL André Giraud. Pierre Ai grain, 
Jean Farge Jean Pierre Prouteau et Mme Alice Saunier -Seïté. 

MM. René Monory (Vienne) et Daniel Hoeffel (Bas-Rhin), 
anciens sénateurs, restent fidèles à leur assemblée et se présen- 
teront dans une élection partielle pour reconquérir leur siège 
an palais du Luxembourg. 

Sur les vingt-six anciens ministres on secrétaires d Etat 
qui se présentent, quatre le font pour la première fois i 
Mmes Monique Pelletier (1* circonscription d'Eure-et-Loir). 
Nicole Pasquier (6*. Rhône, sans investiture officie fiel, 
MM. Michel Debatisse 14", Puy-de-Dôme) et Lionel Stoléru 
(2 e , Vosges). 

Onze anciens membres du gouvernement Barre qui se 
représentent dans leur circonscription voient leur siège consi- 
déré comme menacé t MM. Alain Peyrefitte 18°, Seine-et- 


Marue). Jean-François Deniau Cl*. Chéri, Jean-Pierre Soisson 
Cl", Yonne), Jean-Philippe Lecat (3 e , Côte-d'Or). Maurice 
Charretier 12". Vaucluse), Pierre Ri b es (7 e , Yvelines). Jacques 
Lfmouzy 12", Tarn). Pierre Bernard -Reymond 11". Hautes- 
Alpesl. Paul Dijoud (2°. Hautes-Alpesl. Jacques Legendre (6°, 
Nord) et François Delmas II". Hérault). 

Sur les quarante-trois membres du gouvernement de 
M. Pierre Mauroy, huit, qui n’ont jamais été députés, ne se 
présentent pas t Mmes Yvette Roudy I ministre chargé des 
droits de la femme). Georgina Dufoix (secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de la solidarité nationale, chargée de la famille), 
MM. Michel Jobert, ministre d’Etat (commerce extérieur). 
Claude Cheysson (relations extérieures). Jacques Delors (éco- 
nomie et finances). André Henry (temps libre), Jack Lang 
(culture) et Alain Bombard (environnement). Trois sont sénar 
te ors MM. Roger Quiiüot (logement. Puy-de-Dôme), Raymond 
Courrière (rapatriés, Aude) et Marcel Debarge (formation 
professionnelle. Seine-Saint-Denis). 

Sur les trente-deux nouveaux ministres ou secrétaires d'Etat 
qui Se présentent, cinq n'ont jamais été élus à la députation i 
Mmes Nicole Questiaux. ministre d'Etat (solidarité nationale. 


13° Paris), Edith Cresson (agriculture, 2 e . Vienne). Catherine 
Lai’umiôre (fonction publique, réforme administrative 3 e , 
Gironde), MM. Edmond Hervé (santé, 1". Dle-et-V il aine) et 
Jean Le Garrec (secrétaire d’Etat auprès du premier ministre, 
îtt 9 . Nord». 

Cinq membres du gouvernement Mauroy candidats dans 
leur circonscription d'origne avaient obtenu moins de 51 .o 
des suffrages en 1978 et peuvent ne pas être élus -dans un 
fauteuil-. Ce sont MM. André Labarrère (relations avec le 
Parlement. 1™. Pyrénées-Atlantiques). Jean Auroux (travail, 5°. 
Loire). Louis Mexandean (P.T.T. 1“ Calvados). 
nueili (DOM -TOM. 3*. Landes) et André Cellard (secrétaire 
d’Etat agriculture, 2 e , Gers). 

Ces chiffres et ces listes ne rendent compte, évidemment, 
que très imparfaitement de la situation. Aussi avons-nous choisi 
trois départements types pour illustrer ce qu’est la campagne 
des ministres, anciens et nouveaux, qu’ils soient face à race 
comme en Eure-et-Loir dans la circonscription de Chartres, ou 
qu’ils « voisinent -, comme le font MM. Raymond Barre et 
Charles Herno à Lyon- Villeurbanne, Edmond Herve et Pierre 
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JUSTICE 

AU TRIBUNAL DE DUNKERQUE 
L'ancien président -directeur générai 
des Cartonneries mécaniques dn Nord 
est condamné à dix mois de prison fermé 

, . De- notre œrrespondant 

Dunkerque. — - Le tribunal de grande Instance de Dunkerque, 
au terme d'une semaine de réflexion, a condamné, vendredi 5 Juin, 
M. Charles de Clermont - Tonnerre, ex-P.-D.G. des Cartonneries 
mécaniques du Nord, à Gravelines tNord), k deux ans d’empri- 
sonnement, dont quatorze mois avec sursis. M. de Germoni- 
Tonnerre était poursuivi pour. - abus de pouvoir et abus de biens 
sociaux » t« la Monde» du 3 février) . H avait ôté incarcéré en 
janvier dernier, après qu’un examen des comptes de sa société 
eut Tait apparaître qu’Q s’était fait indûment attribuez 

rés de salaires d’un montant total de 400 000 Crânes, k t 

où I’aJTaire. jusque-là en perpétuelles difficultés, était an bord 
de la faillite. M. de Clermont - Tonnerre a été maintenu en 
détention. 

Outre quelques « avantages », 
dont, à la limite, l'imputation à 
3on encontre pouvait apparaître 
comme mesquine, le magistrat 


ponction _ 

620 000 francs dans la trésorerie 
de l’entreprise qu'il dirigeait, à 
sente fin de s dédommager » on 


Instructeur avait retenu que parent M. Alexandre Dambri- 
— 1 court qui, précédemment repré- 


ci es avoirs de cette firme en été abusivement licencié. M. Dam- 


sentant des Cartonneries, aurait 
été abusivement licencié. 11 Dam- 
hrteoort avait également comparu 


_ directeur de la firme, pour com- 
n- pHdté. M. Yves Menai, qui aurait 


les Cartonneries six mille actions 
de 100 francs chacune au béné- 
fice de la Gadcin de développe- 


M. de CJermont-Tonnerre, avait 
vu son cas disjoint, dn fait de 
son hospitalisation récente. 

Le principal inculpé, héritier 
d'une structure dirigeante dépaa- 


siège à Paris, et dont fl 
était administrateur. De surcroît, 
deux jours avant de démlslannetr 
de son poste de P.-D. G. des 
Cartonneries, M. de Clennant- 
Tonnerre avait consenti un nan- 
tissement de 1200 000 francs à 
cette même GADIC, ce qui 
n'avait pas empêché la banque 
de connaître à son tour la fail- 
lite. 


bome~ foi . ahaotac, 

s’efforçant, pour leur part, de dé- 
montrer que, non seulement l'ex- 
P.-DjGu avait c tout fait > pour 


quH avait 


D'un avis très différent, le 


I»*» à, S^JK“£ 


ML de Clermont-Tonnerre d'avoir 


Les premières déclarations 
de M. Maurice Faure 

« L'UNITÉ » : les avocats et les 
mauisfrafs sont inquiets. 


l'hebdomadaire du parti socialiste, 
TU nitt émit dans son numéro 
du 6 juin : c Contrairement aux! 
autres membres du gouvernement; 


contrer les organisations syndica- 
les représentatives des professions 
judiciaires. Privilégiant même la 
continuité dans T organisation de 
son ministère, ü a maintenu aux 
postes-clés la plupart des hom- 
mes liges de Peyrefitte. » L’Unité. 
qui estime que tes avocats et ma- 
gistrats a commencent à s'inquié- 
ter », relève aussi que aies- pro- 


meut en retrait, tant sur les juri- 
dictions d'exception que sur le 
comeü supérieur de la magistra- 
ture et la loi sécurité et liberté ». 


lion de francs français en espè- 
été intercepté par les 


à l’embarquement d’un train à 
destination de Bruxelles. De 
nombreux cas de «passages 
frauduleux » ont été dépistés, de- 


restées très limitées. 


perdra de vue que, bI M. de 

mont -Tonnerre n’avait, ai défi- 
nitive, nullement réussi dans ses 
entreprises aven tu re u ses, quelque 
cinq cents salariés se trouvaient 


EDUCATION 


U réunion des ministres européens de l'éducation à Lisbonne 

U France vent permettre la scolarisation 
de tous les enfants à partir de deux ans 

De notre envoyée spéciale 

Lisbonne — A roocaskm de la pédagogiques des années de tran- 
donzdème conférence des ministres sition entre tes deux types tfen- 
européens de l'éducation réunis à seignement. M- GCurtovoy a 
Lisbonne, tes 3 et 4 juin, ccmclü en affirmant que « la créa- 
coosaexée k l'éducation des tUm d'une véritable école démo- 
enfants de trois à huit ans, c ratixpot, Heu d'épanouissement 

M. Edomra GottWTOî. allée- Se !o personnalité ûe chaque indi- 
tenr des relations internationales vidu et instrument de justice 
au ministère de l'éducation natte- sociale, est (affaire de tous ». 
nale, a tracé, dans ura_ déclara- CATHERINE ARDITTL 


z Nous allons, a pTêcisê 
m. Gourtovoy, engager un plan 
ptori-tainuel d'ouverture iPêcoles 
maternelles afin de permettre la 


les effectifs des classes à vingt- 
cinq élèves . De plus, la structure 
même de (école maternelle doit 
être améliorée (horaires plus sou- 
ples, organisation plus simple et 
diversifiée des sections, aménar- 
gement des locaux exisianta-J. 


Toutefois r école r 


représentant du ministre a 
insisté : «H est nécessaire de 
développer le caractère éducatif 
de tout le système d’accueü anté- 
rieur famine, crèches, garde- 
rie » D'autre part, la présence 
des familles devrait être accrue. 


parneRfr à la formation <Pune 
véritable équipe éducative, cohé- 
rente et efficace, tout entière au 
service de V enfant* 

Le représentent de ML Savary 


a pnfîn souligné la nécessité de 
mener Ut lutte contre s T échec 
scolaire » et d* Instau r er une véri- 
table continuité entre écoles 
maternelle et élémentaire, en rap- 


Mme MARIE-PAULf DUMIN1L 
EST ÉLUE PRÉSIDENTE 
DE LUNIVERSITE DE RENNES-II 

Mme Mazle-Paute Pumtnll a 
été élue. Jeudi 4 juin, au pre- 
mier tour de scrutin, présidente 
de l'université de Haute-Bretagne 
(Bennes-H), dont efle dirigeait 
l’unité d’e nse i gn e m ent et de re- 
cherche (U.EJU de littérature. 
Mme Pumlnll succède à M. Mi- 
chel Dente, qui avait annoncé, en 
juillet 1980, sa démission — effec- 
tive le 15 septembre suivant. — 
afin de protester contre la « res- 
tauration du mandarinat » en- 
traînée. selon lui, par la loi modi- 
fiant la composition des conseils 
d'université (Je Monde du B juil- 
let 1980). Avant 1e scrutin, te 
candidature de Mme Pumlnll. 
soutenue par te SNES-Sup, 1e 
SGEN-CJF.D.T. et les personnels 
CjG.T., avait été approuvée par 
l’assemblée générale des 


[Née 1 

fChârante-Maritlmo), Mme Pu mlnfl 
a fait ses études supérieures à l'uni- 
versité da Bordeaux puis 4 la Sor- 
bonne. Professeur da lettres aux 
lycées d’Argentan (Orne), de Blois 
(Lodr-ets-Oter), puis da RueU-Mal- 
nminon (Hauts-de-Seine? - 

obtenu, en I960, son a *r 
lettres classiques. 

Entrée dans Ven. 

rteur en 1970. elle _ — 

tante de grec, puis maître-assistant. 
A la faculté des lettres de Farls-Z 
Nanterre, avant de devenir 1 
maître de conférences à l’un 


vît k R. de littérature depuis 1979. 
- "l doctorat d’Etat, soute- 


» en 1977. s'intitule : 


laotien hypoc aa tique ».] 


, dans la col- 


FAITS ET JUGEMENTS 


Après deux attentats à Paris 
LA POLICE VA PROTÉGER LES ÉDIFICES 
DE LA COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE 


z c6t4 le Comité da défense 


d'intimidation qui pourron t az 
dredi dus la matinée , & t’agence les Aim è n le m à renoncer à lenr 
correspondant originalité culturelle et encore moins 


tt * faisaient revendiqué l’attentat atûtatvl «nafaiiwi de Paris, qui 
manqué la veille contre fifll» armé- ^ mD rt de BL de 

nlenne dé Paris, . 15, rue Jean- AJbmeids, concierge de l'immeuble 
Goujon (I* arrondissement)- One voMn, rue de Coureelles à Paris 
bombe de forte puissance, découverte njn ■„* ■» œntre est (■ le 

dm la matmée de Jeudi 4 Juin par M ,„î r „ ûn 29 
le saçrixtain de l'église, qui avait 


Ce- vendredi, Mgr Sérobé Manou- ministre de l’intérieur, a annoncé 
Ute, archevêque des Arméniens de le renforcement des mesures de 
France .et d’Europo occidentale, bTh- séemlté autour des édifices où se 


CORRESPONDANCE 
Une lettre de Taneien directeur dn Crédit agricole 
de Tontonse 


ci en directeur de la cotise régio- 
nale du Crédit agricole de Tou- 
louse. nous prie de publier la 


dlosErofittcn d’Auch. oonforrrtè- 
„... vlja , 7 ment au réquisitoire du procureur 

tuel de Toulouse, dans votre nu- ^ RépiMqpft conMatex^ 

mêro daté du S juin 1883, me 
décide à apporter les rectifîca- 
tïons suivantes : 

1) Je n’ai jamais été licencié 
par la caisse régionale, de Tou- 
louse ; j'ai quitté cefle-ci.de mon 


zxm-uea fortement motivé, que 
vous aras alors passée sous V- 
tenoe. Le ministre des finances 
n'a formulé aucun recours à Te n- 

plein gré dans tes conditions défi- 
nies d&t la convention. ooHective 
des cadras de direction du Crédit 
a 'rricote. Les modalités de mon 
départ et le montant de l'Indem- 
nité accompagnant cdul -oî- ont ^ 

alors recueilli rasBeotimaût de <j u tribunal de grande ins- 
l'autorlté de tutelle. . - — * - - . - — *■ 

2) Je n’al jamais commis la 
moindre k indélicatesse’ r 


temps un sort favorable à la décl- 


terme aussi inexact que tendan- - 
cieux et offensant Sans douté, 
ai- je fait l'objet, en ma .qualité 
d’ancien directeur du Crédit agri- 
cole du Gers, d’une information 
pour avoir laissé consentir des 
prêts bois réglementation. Plainte 


d’appel de Toulouse du 6 novem- 
bre 1980 reconnaissant le jocrpal 


-surcroît, à une amende de 5 000 P- 
La pourvoi en cassation du * 
nalte Meilleur a été, par " 
rejeté. 


de 1T5TA, à - une manifestation 
contre la menace d'extradition 
de France qui pèse sur un mili- 
tant basque, M. Thomas Lhiawt 
(le Monde du 5 juin), ont été 
refoulés, vendredi 5 juin, aux 
postes frontières d’Hendaye, de 
Bébobte et de Biriatou. Ce fil- 
tzage opéré par la police des fron- 
tières française» a été ordonné 
par te préfet des Pyrénées-Atlan- 


a appelé vendredi sea sympathi- 
sants à adresser des télégrammes 
& M. Mitterrand pour obtenir que 


40 000 francs 
0e dommages et intérêts 
à la famille 
d’un agent des éc saies 
qnf s’était suicidé. 


de Farte, k verser 20 000 francs 
chacun à la veuve et an fils, 
orphelin, d'un fonctionnaire du 


donné la mort, en aoftt 1976. à 
Berlin, après que cet organisme, 
dépendant du premier ministre. 


(SDECE). 

Chef de section an GDB. de 
Berlin, Georges Blanc a refusé, 
k l'éDoaue, son intégration dans 
s secrets français. Vexa- 


tions, brimade* __ _ . 

administratives ont alors marqué 
son travail quotidien au secteur 
français de Berlin, où fl était en 
poste.- A la soit» d’une mutation 
brutale k Paris < don* l’intérêt 
du service » et d’un ordre k quit- 
ter son logement dans tes dix 
jours, Georges Blanc, cinquante- 
neuf ans, se donne la mort te 
25 aoftt 1976. Au tribunal admi- 
nistratif de Paris (le Monde du 
19 mai 1981), ravocat de la 
famille, M» Bernard Gootet, fait 
valoir que les mesures brutales du 
SDECE envers Georges Blanc 
peuvent expliquer sa brusque dé- 
pression nerveuse et son suicide, 
c si suicide fl v a eu ». tant i«w 
conditions de te mort sont res- 
tées, à r époque, non élucidées par 


assimile « 2a mutation e nt ac h é e 


qui ont été la cause directe du 
suicide de Tjntéressé et gui enga- 
gent la responsabilité de hs puis- 
sance publique x Le ministre da 


fonctionnaire du G.CJL 


stdnutn Avicenne d Bobigny (Sel- 
na-Sàint-Denls) sera assuré 
pendant on mois et' dwni par 
d’autres hôpitaux de la légion 
partotenne k la suite de la des- 
truction partielle, jeudi, de son 
bloc opératoire par un incendie. 


ture, a été provoqué par on court- 
circuit dans tes combles où étalent 
effectués des travaux. On précise 
k r Assistance publique de Paris 
que tes urgences chirurgicales se- 
raient assurées pendant tes tra- 
vaux de rénovation par tous tes 


hôpitaux de S pjn^Aa'fr T-n pnia 
de Paria et, pour la chirurgie tha- 
ïe feu, racique, par l’hôpital Jean- Vadier 


300 m2 de toi- de Boody.. 


s’estiment rassurés pour l'immédiat par le ministre 


Les responsables de lTInion 
nationale pour la promotion pé- 
dagogique et professionnelle dans 
re ns ei g nement catholique (TJNA- 
PËC), que M. Alain Savary avait 
Invités, vendredi S juin, au minis- 
tère de l’éducation nationale, ont 
déclaré, après l’entrevue, qu’ils 
vont « pouvoir rassurer les maî- 
tres ûe renseignement privé pour 
le court terme, r ’ * — — *— * 


modifié par les pouvoirs publics 
avant que la négociation ne soit 
épuisée a. 

LTJNAFEC reçoit une subven- 


elte aura touché 48 millions sur 
ce total. 

[Les déclara taons Ce ML Savüry 
aux responsables d'organisations de 
l'eTMatenEm e n t privé quH a reçus 
Jusqu'à présent — TOAPBO et FEP- 
C&JD.T. ( le Mande 1 


sera intégralement respectée 
pour Tannée 1981 ». Il estime quil 
en sera de même pour 1982 
« puisque rien ne devrait être 


Juin) 

IV 

préoccupations les plus 1 
dirigeants de 1 -enseignez] 

Uque concernaient, d’une part, le 
respect Ces lois et conventions héri- 
tées Ces précédents gouvernements 
et, d'autre part. le maintien et 
l'actualisation des aides fi n a nc ières.! 


M. Savary est favorable à la partidpation 
des parents «à la formation scolaire» 


parents soient associés à la défi- 


dans l’école. Selon M. Jean-Marie 
Schléret, président de la Fédé- 
ration des parents d’élèves de l’en- 
seignement public (PB.E-P J , 1e 
ministre de l’éducation nationale, 
qui te recevait vendredi 5 juin, 
s'est montré favorable k î& parti- 
cipation des parents a non pas 
simplement à la gestion des éta- 
blissements », mais aussi c à la 
formation scolaire » Cl’expression 
étant de M. Savary lui-même) des 


transformés en 

véritables k communautés éduca- 


curieux que le secrétaire général 


, faire grincer des dans l’école. Pour le SOEN. les 


dents. B y a quelques jours, 
M. Guy Georges, secrétaire géné- 
ral du SNI-P.E.G.C. avait déclaré 
qn’x ü n’est pas question de lais- 


ser les parents discuter des pro- 
grammes. des contenus et des 
méthodes » (le Monde du 6 Juin). 


grammes, des contenus et des expliquer sur le trottoir ce qu’ils 


dre que les maîtres viennent leur 
expliquer sur le trottoir <r _J "* 
font avec leurs enfants. 1 


la méthodologie des enseignants »; 


revanche elle entend que les l’école». 


Le syndicat CJPD.T. demande 
onc que soit ouvert, et non pas 
empêché, le * débat public sur 


MEDECINE 


Le < secteur > de psychiatrie de Hanterze 
refuse d’être rattaché à an asile 

Les responsables du secteur de psychiatrie de Nanterre 
(Hauts-de-Seine), qui couvre les besoins de santé mentale d’une 
population de 100 000 habitants, sont en conflit ouvert avec l’ ad- 
ministration : celle-ci souhaite en effet le « rattacher» A un hôpital 
psychiatrique, celui de MoisseQes (Val-d’Oise). Conflit original 
et révélateur à plus d’un ti tr e ; 1 "hôpital psychiatrique classique 
est-ü en soi un handicap insurmontable à une politique vivante 
de sectorisation, de traitement des malades mentaux « hors les 
murs» que préconise depuis vingt ans, en théorie, le ministère 
de la santé? Telle est du moins la thèse que défendent unani- 
mement les responsables du secteur de Nanterre. 

besoin d’un hébergement protégé. 

Cet ensemble de réalisations, 
où travaillent k présent quelque 
soixante-dix personnes ne peut 


A l’Origine, rien n’existait: la 


des troubles psychiques, était 
essentiellement l’affaire de psy- 
chiatres privés et de l’hôpital de 


essentiellement l’affaire de psy- fonctionner activement, estiment 


Ctermcmt-de-l'Oiee, iranien 


teur de psychiatrie générale» de 
Nanterre fut créé et confié an 
docteur Françoise Martinier. 

Feu à peu devaient alors voir 
le jour un oertain nombre de 


du schéma classique d’un hôpital 


çues comme de ruineuses e an- 
nexes ». s Certes, ajoutent-ils, 
nous aurions besoin d’une petite 
aüe d* hospitalisation, de 20 lits 
à 25 lits, qui nous permettrait 
(Févtter de recourir à l'hôpital de 
Clermont-de-l'Oise quand l’hos pir- 
talisation « plein-temps » s’avère 


par une équipe dynamique et ac- 


n i monde k l’hôpital psychiatrique 


taie, implanté dans 


pavillon 


situé au centre de la ville, struc- 
ture d’accueil et de consultation ; 
un centre de traitements ambu- 
latoires qui assure te c suivi » des 
soins ; un hôpital de jour où tes 
malades disposent d’ateliers d’er- 
gothérapie, de structures d'ex- 
pression musicale, plastique, 
d 'animât km culturelle, d'une salle 
de sports ; un hôpital de nuit, où 
les patients trouvent r« accom- 
pagnement » social qui peut leur 
être nécessaire: un service de 


tes malades dans leur milieu de 

te. 

Enfin, les responsables du sec- 


dont ils décrivent la genèse de la 
façon suivante : « Bn 1978, deux 
malades qui voulaient rester à 
proximité de Thôpittü de four où 
Os avaient retrouvé le goût de 
vivre ont acheté ttne tente et Pont 
plantée sur un terr ain que la pré- 
fecture ava it acquis pour 9 cons- 
truire un foyer dont les plans 
restaient indéfiniment dans les 
tiroirs. Deux malades, puis trois, 
puis quatre, puis finalement me 
dizaine qui n’auraient eu d’autre 
ressource que ThirpiUA psychia- 
trique ont ainsi attendu quatre 
ans, <Tabor(l sous la tente, puis, 
quand (hiver fut venu, dans une 
des salles d'attente du service des 
soins à domicile, - que Von puisse 


de Nanterre, signerait la fin de 
l’autonomie, du dynamisme et des 
thérapeutiques non carcérales. 

Ce conflit est l'exemple d’une 
situation fréquente. Il est révéla- 
teur d'un problème de fond que 
le dernier gouvernement Barre 
n’a pas eu le temps de résoudre, 
malgré r analyse critique (2e 
Monde du 3 octobre 1980) qu'il 
avait faite de la situation de la 
psychiatrie publique en France. 
Foire dépœdre la politique de 
secteur, c’est-à-dire tes traite- 
ments extra hosp 1 1 ali-ers. 
des hôpitaux psychiatriques eux- 
mêmes, faire financer ces der- 
niers, via tes prix de journée, par 
1a Sécurité sociale et les activités 
de secteur par tes collectivités 
locales, est-ce à la longue viable ? 
Le refus énergique des personnels 
de Nanterre montre que, pour 
une partie des travailleurs de 1a 
santé mentale, l’existence mfana 
des hôpitaux psychiatriques 
comme pivot de la politique de 
la santé mentale ne fait pins 


l’tmanimitê. — C. B. 


le foyer de poet-ewe a fini par 
voir Je four en avril 19 30 et offre 
douce chambres à ceux qui ont 


1 8 juin au centre médical 
yueen Victoria, de Melbourne, 
en Australie. Il s’agît d’une pe- 
tite fille, née en banne santé, oui 
pesait 23 feg à sa naissance. Ên 
revanche, son frère (3 kg) souffre 
d’une malformation cardiaque. 
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culture 


CINEMA 


Les figures de la Terre Francis Coppola présente 


rLES ACTEURS AU TRAVAIL» on livre de Claire Devarriem 


da même nom, donc elle émane, aux 
oôtés de son iosêpu&ble André dn 
Eoucbet, ex d autres artistes a poètes, 
Louis Gordes&e par exemple — un de 

formes de l'expression, depuis qu'rirjçflo 
vient de dire (somptueusement) scs 
derniers mots. Tal-Coat n'a, certes, pis 
dit le sien. Plus que jamais ses œuvres 
récences sur toile ou sur papier, mono- 


titres mêmes des tableaux concourent 
à l'incarnation : Ce qm iM vif. Ce qui 
fa! déposé, Lcm le vert, D.m< le jarme, 
U a plu sur la gLese. Cendres levées— 
« Les figures de U Terre ». dirait 


En voici dorures, bien différentes, 
plus dirtrrrraent identifiables. Ces Pas- 
sages noyés de pluie défilent maintes 
fois devant le pare-brise de Gcafried 

voit ure en atelier. Les essuie-glaces 
tracent leur demi-cercle. L'artiste a eu 
l'audace de les reproduire, eux aussi, 
de ks incorporer à l'aquarelle. Us 
barrent d'un trait oblique les frandai- 
ao ns embrumées. La route, ailleurs, dent 
largement sa place. Sa surface daire 
varie avec l'angle de vue du peintre. 
Traiosneot très savant d’une vision 
sons cesse renouvelée, liquide, pourra h - 
on dire. Snlanrunn est le peintre de 
l'eau. Cest de l'eaa que sourd b 
lumière en tant d'aspects divers d'une 
nature qui en semble imbibée et donne 
des colorations inimitables, comme un 
certain mélange de jade et d'oae. U 
arrive que Snlvm.mn change d'horizon. 
La fluidité demeure. 0 pleur aussi à 
Longwy, où le reflet des aciéries fait 
rougeoyer le rieL Et parmi les dessins, 
il en est un parsemé de taches 


Les premiers pas de Michel de 
Léobaniy (3) s aventurent dans l’arse- 
nal de l'ourillage artisanal. Ce sont les 
t é moins de l'acrivité quotidienne qu'il 
a « essayé de peindre avec rigueur es 
simplicité ». D l'avoue en toute modes- 
tie. La rigueur est attestée, symbolisée 
peut-être, par ce compas aux jambes 
ouvertes, cette équerre, qui font office 
de personnages dans les meilleures de 
ses huiles, de ses t emp eras, de ses 
aquarelles. Cest dons b représentation 
des outils, d'un maillet, d'une balance 
démontée, euu, qu'il se sent le plus 
à l'aise. A cause de lents volumes 
nets sans doute, de ceux des boîtes 
aux angles vils. Mais cette soumission 
à l'objet doir cacher des prêoccuparions 
pins hautes. Déjà, les Lucarnes alignera 
sont prétextes à on traitement plus 
subtil de b couleur. Seulement, lors- 
qu'il s'attaque à b personne bunuioe, 
je suis beaucoup moins satisfait. Qu'on 
se cassure: les trente et un ans de 
Léobardy ont tout l'avenir devant eux. 

Rigueur et simplicité, deux mots 
qui poorraieni aussi bien convenir aux 
gravures (a aux aquarelles) de Brigitte 
Coudrai n, dont le renom à Paris (elle 
y est pourtant née) n’est pas à l'cchelle 
de sa réputation bots frontières (4). Sa 
technique s'intégre parfaitement et aux 
exigences dn métier et aux formes de 
ses modèles favoris, ustensiles ména- 
gera, fleura on fruits (voire, par excep- 
tion, d'austères architectures) aussi 
rigides que, par exemple, des capsules 
de pavot. Tant de doiew, parfois 
hérissée de piquons, □ 'exclut ni b 
douceur ai l’harmonie. Et un charme, 
qui est à l'opposé du flon. n'en est 
petu-étre que plus pénétrant. 

Unira Züru foc pendant dix -sept ans, 
compagne de Hans Belim 


ses nouvelles techniques de tournage 

L'électronique arrive 


Francis Coppola. l'auteur du Par- 
rain et de Apocalypse Now, s'est 
découvert une nouvelle vocation, 
celle de pionnier des techniques 
d'avanl-garde, et d'abord d'utilisateur 
de la technologie électronique déjà 
mise à contribution pour le mon- 
tage de son film sur le Vietnam. 

« Je suis toujours en train de 
refaire mon montage », a-t-il expliqué, 
le 4 juin, à l'auditoire rassemblé 
dans un grand hôtel parisien, sous 
le patronage de FR 3. - J’ai besoin 
de réécrire mon histoire, de refa- 
çonner mon travail. » Il veut être 
capable de voir tout le film tout 
le temps, de voir où il en est. De 
pouvoir mettre la main immédiate- 
ment sur le matériel dont il dispose, 
» afin . comme dit mon père (Car- 
miné Coppola, ancien musicien de 
l'orchestre de Toscanini. chef d’or- 
chestre), rie voler ce qu’il y a de 
meilleur ». Coppola construit - une 
armafure électronique », ii peut ainsi 
présenter son travail à ses amis, à 
ses collègues. » J'aime connaître les 
réactions du public, a-t-If expliqué. 
cela peut se faire, électronique- 

Francis Coppola arrive de Mon- 
treux. où il était invité à parler de 
son expérience devant une assem- 
blée de techniciens. H y a juste 
huit [ours, il achevait le tournage et 
le montage — les deux opérations 
semblent désormais inséparables, 
voire simultanées — de son nouveau 
film, One from the Heart, qui a 
défrayé la chronique. 

Production intimiste, histoire 
d’amour très simple, One from the 
Heart n’a coûté que 21 millions de 
dollars, dont G millions pour les 
seuls décors. Les nouvelles techni- 
ques da tournage permettent une 
légère économie, on gagne environ 
30 °/o sur Ie9 méthodes traditionnelles. 
Il s'agit bien encore d'un tournage 
sur film, mais encadré de A b Z 
par les caméras électroniques qui 
permettent au metteur en scène 
d'être au milieu de son décor, parmi 
ses comédiens, grâce au codage 
numérique simultané sur film et sur 
bande vidéo, on peut classer l'in- 
formation filmée, la reprojeler à 


loisir, concevoir dès le premier jour 
de tournage et jusqu'au dernier tous 
les effets de montage imaginables. 


au matériau vidéo retenu pour le 
montage final. 

Et la magicien de San-Francisco. 
aujourd'hui installé à Hollywood avec 
toutes ses machines, avec tous ses 
rêves de visionnaire, projette sur 
grand écran vidéo un montage expli- 
catif sur le tournage et le montage 
de son dernier film. On voit Ibs 
acteurs au travail, les techniciens 
devant leurs boutons de commandes, 
on aperçoit un Jeune homme : « C'est 
mon filai* 

Le déploiement technologique, 
salon Coppola, va libérer le cinéma- 
tographe. Comme toujours à Holly- 
wood. on sera à même de serrer au 
plus près les goûts du public : par 
la magie du montage électronique, 
on a pu montrer aux spectateurs 
d'un cinéma ordinaire un premier 
montage du film avant même qu'il 
soit achevé. L'artiste ne travaillera 
plus à l'aveuglette. 

Comme toujours avec Coppola, 
un discret partum d'apocalypse en- 
tourait cet exposé, ces expériences. 

La révolution est déjà là I Pourtant 
des cinéastes bien plus modestes 
comme Jean Rouch y reconnaîtraient 
certaines de leurs Idées. Robert 
Bresson, Chris Marfcer, n'avaient pas 
jugé Indigne de venir prendre la 
pouls du cinéma de demain. Et, 

comme en point d'orgue. Coppola 
révélait qu'il y a un mois, au Japon, 
il avait suivi la démonstration du 
nouveau matériel Sony qui assure à 
/'Image ëlectron/que une qualité de 
définition comparable à celle du 

cinéma, de la pellicule IHm. Le pro- 
totype de la nouvelle caméra Sony 
lui sera prochainement envoyé, il 
commencera à tourner entièrement 
électronique. Du moins il essaiera. 

LOUIS MARCORELLES. 


Notre coüdbomtnce Claire 
Devarrieux a interrogé onze 
comédiens et comédiennes sur 
leur métier, pour un recueil 
intitulé les Acteurs au travail. 
L'écrivain Hélène Cixous ana- 
lyse ici cette relation entre 
ceux qui parient et celle gui 
écoute. 

Elle écoute - comme personne » : 
comme une femme qui pratique 
l’exemption de soi pour laisser à 
l’autre son temps d'advenir. Ecoute 
parier les - acteurs » de leur métier. 

- Métier • : mot né de l'union de 
ministarlum et de myslerium. Et son 
métier à eHe. c’est écouter, écouter 

— appeler à voix transparente la 
voix de l'autre. Laisse se taire, 
écoute, se laisse oublier. 

Sans doute on sent sa présence 
dans la pièce : à peine ; aussi fur- 
tive qu'une chatte C'est qu'il faut 
avoir l’ouïe presque chatte pour 
guetter assez électriquement les 
êtres qui parlent si souvent dans le 
discours des autres, avec phrases 
fardées, paroles qui posent ; qui. 
pour la plupart, ne s'expriment fran- 
chement que derrière les mots. 

Ainsi, écoute distraite mais bien- 
veillante. tout près de leur for Inté- 
rieur, ne disent rien, des heures, ne 
disent rien d’essentiel — et sou- 
dain sous rien, sortent les secrets. 
Parce qu'elle ne fait pas attention. 
elle est attention. Comme une sorte 
de silence humide — dans lequel 
les mots nus s'avancent sans effroi. 

C'est qu'elle reçoit les secrets, 
sans asséner jugement, commen- 
taire. Ecoute pure. Ne jette pas sur 
les paroles le « regard » qui évalue, 
maîtrise. N'écrase pas avec ses 
propres pensées. NI interception ni 
interpré tatlon : Vibration. Ecoute 

active : et maintenant, elle recueille 
les dires avec la main. Pas de 
magnétophone : la machine fige. 
Conserve tout- Et après : . monter, 
couper... I Mais à la main. Claire 
note et ainsi de corps en corps, 
jusqu'au texte. 

Le secret de la fidélité : l'humaine 
translation, à travers celte qui 
écoute, entièrement présente, se fait 
par sympathie. Pour faire entendre 
-le propre de l'autre». Au-delà de 
la surface -bien connue- de ces 
onze acteurs. JoJn des micros, hors 
parade. les voix Intimes de ces 
onze personnes, surtout des femmes. 


récompenser un film n antisocia- I 


Aller, Bouise, Brasseur. Doneuve. 
Depardieu, Hupperb Mortuange. 
Pialer. Signe rot). Et toutes ont cette 
qualité d'intimité : ne se défendant 
pas. Puisqu’il n'y a pas Ici de repro- 
che ou d'illusion. Il fait libre. Donc 
ni pudeur ni pavane. 

Et aJora ces personnes sont 
délestées du souci de la représen- 
tation. Trêve de séduction.' Et elles 
pensent à voix haute, tranquille- 
ment, comme pour personne. Et se 
laissent aller à exister non comme 
elles voudraient paraître, semblables 
fi leurs propres photos, mais 
comme elles se sentent être, dans 
leur «mystère». 

Et il y a dans la pièce le léger 
enivrement de quand on s’en- 
tend dire à -personne" comme à 
sol-même ce que, même fi sol- 
même, on n'a parfois pas envie 
de s'avouer. - 

L'une est entrée en cinéma 
comme une folle de Dieu entre en 
religion, fui criant : prends-moi ! 
Arrache- moi à mol I Est tout 
adonnée à un violent silence. Et 
elle a oholsl ce « métier » «parce 
que (à, on a à combattre son 
corps ». Chaque matin sa bat contre 
elle-même, se livre. -Je donne 
beaucoup; et f espère qu'on me 
prend encore plus. » H le a les mots 
presque féroces : - Quand la 
caméra est sur vous, c’est à ce 
moment-là que se passe le dôslr 
d’être actrice : être profgtée, être 
nue. Et quand c’est Uni— Plus on 
est sorti, plus fl faut se rentrer. • 

B se regarde dix heures par jour 
Jusqu'à s'épuiser de narcissisme. B 
sa scène est de possession. Combat 
avec l'ange. Caméramour forcené. 
Dans le combat avec la caméra, A 
la fin l'une craque. Alors, oublié le 
hors champ, • elle est vraiment dans 
le film », ■ Actrice rien qif actrice » 
— c'est celle qui a la franchise 
admirable de dire : l'attente de Tao- 
trlce n'est pas différente de raflante 
des prostituées. 

L'un est eJfé. d'une telle féminité, 
même si apparemment homme, c'est 
un fée. La seule personne qui perle 
de la misogynie. L'être clandestin, 
entre les genres, rêtre qui voyage 
naturellement - comme Peau qui 
coule ». En arrivant fi Paris, ne par- 
lait pas, - parce que sur les rouies, 
seul, on parla à personne, A Dieu », 
sans les mots. B c'est pore cela 
qu’il parie si bien la langue des 
autres? Il chante les textes de sa 
femme. Se laisse emporter par le 
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THEATRE 


Vaudeville macabre et mélo noir aux Rencontres de Berlin 


( Suite de la première page.) 

Ainsi la Schauspielhaus de Colo- 
gne est venue avec plusieurs spec- 
tacles dont Yvonne, princesse de 
Bourgogne, de G om braviez. dans 
une mise en scène de Luc Bondy et 
Kiest. de Peler Greiner, par W3lter 
Sockmayer présenté au Métropole, 
vaste bâtiment d'extérieur austère, 
qui a été le théâtre de Piscator, 
puis un cinéma porno, et enfin une 
discothèque avec galerie, murs, salle 
décorée kïlch, moquette festonnés 
par les brûlures de cigarettes. 

La beauté crapuleuse de ce théâ- 
tre déchu en fait un lieu IdéaL Kiest 
(le mot signifie bas-fond ou rue 
chaude) décrit les mésaventures d'un 
» Macadam cow-boy » hâbleur et 
pâlichon, proxénète vaguement cas- 
seur qui double son complice. C'est 
la triste ballade du looser, c'est 
toute ia mythologie du mélo noir, 
les putes, les demi-seis. les beuve- 
ries, les bagarres, ia tendresse naïve, 
les néons rouges, les nuits des rues 
sans joie, les loupiotes jaunes, les 
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chambres miteuses, les déserts des 
bers, les cages d'escalier, les ter- 
rains vagues où l'on meurt à l'sube. 

Une séquence après l'autre, le 
spectacle court sur toute la largeur 
de le salle, ce qui accentua la réfé- 
rence au cinéma feuilletonesque et 
l'impression d'une marche sais fin. 
Au-delà des stéréotypes, Bockmayer. 
dans la lignée de FassWnder, montre 
la violence lourde, l'étouffement défi- 
nitif de ce monde parallèle totale- 
ment cohérent, qui se refuse à f ana- 
lyse rationnelle, car II vit sans projet 
des instants déboussolés. île enchan- 
teresse et maléfique qui transforme 
à son image ce qui lui parvient du 
dehors, quelque chose, en somme, 
qui ressemble au théâtre. 

On peut côtoyer ce monde, mais 
ceux qui lui appartiennent sont arra- 
chés à leur Identité, ne peuvent 
exister que par la représentation 
exacerbée d’eux-même®. On peut le 
raconter su cinéma. Je saisir par son 
cœur, comme l’ont fait Juliet Berto 
et Jean-Henri Roger dans Neige. 
Avec une force tenace, avec de 
l'ironie et du respect Bockmayer 
nous fait voir la beauté émouvante 
à bavera le masque du théâtre. A 
Cologne, Kiest & fait scandale. A 
Berlin, le public du Festival s'est 
passionnellement partagé entre les 
écœurés et les enthousiastes. Per- 
sonne en tout cas ne peut nier la 
qualité des comédiens, en particulier 
Brigitte Jonner arrogante, plantu- 
reuse fi la Shelley Wlnters, et le 
« héros - Wolf-Dietrich Spranger qui, 
dans Yvonne, est un chambellan 
cocaca plutôt qu'inquiétant 

Luc Bondy. Il est vrai, tire les sar- 
casmes de Gombrovlcz vers le vau- 
deville macabre dans un décor très 
beau de multiples murs gris. On 
dirait des boîtes encastrées. Celle 


du centra, dont le seul luxe est un 
Immense lustre rococo, est ouverte 
sur les autres par une vitre derrière 
laqueHe on surveille, on épie. Les 
portes claquent, on se cache der- 
rière les meubles, les bons mots 
fusent, fidèles au texte- Cependant, 
on ne trouve pas Temour obsession- 
nel de Gombrovîcz pour les fragi- 
lités de la jeunesse. 

Le prince, enfant gâté, s'amuse 
cruellement avec Yvonne, comme 
avec une mouche dont- il arracherait 
(es ailes. Yvonne, ce monstre mou 
dont la présence silencieuse doit 
faire craquer les mensonges, est une 
longue fHIe souple fi la bouche san- 
glante qui tire sans cesse la langue. 
Elle est troublante, mais son rôle est 
réduit car, dés Centrée de jeu, les 
personnages sont- traités en pantins 
moins odieux que ridicules, engagés 
dans des Intrigues absurdes qui 
tiennent par eltes-mômes sur un 
rythme nerveux, surtout dans la pre- 
mière partie. Luc Bondy rassemble 
les morceaux de cette pièce dispa- 
rate avec une drôlerie acerbe. Intel- 
ligente, mais les ambiguïtés de Gom- 
brovtcz ont disparu et la deuxième 
partie s'effiloche. 

Los spectateurs ont beaucoup ri, 
ont longuement applaudi. Le public 
du Festival, éclairé, exigeant, prend 
très au sérieux sa fonotfon d'exami- 
nateur du théâtre. A en Juger par les 
réactions, deux tendances existent 
dans ce public, dans cette ville 
assise sur un baril de poudre, 
secouée de brusques révoltes et qui 
se veut nonchalante. Il y a les Ber- 
linois. qui révent d’une capitale de 
la culture allemande, il y a ceux, 
attentifs aux moindres Indices d’ou- 
verture, qui rêvent l’utopie d’un 
modèle pour le monde libre. 


La saison 1981-1982 
de la Comédie-Française 

La saison 1981-1982 de la 
I Comédie - Française sera 
consacrée à la tragédie, clas- 
sique et romantique, et an 
théâtre de la fin dn dix- 
neuvième et du début du 
vingtième siècle. 

Andromoque sera monté par 
Patrice Kerbrat (d’octobre fi 
février), et Marie-Tudor, de Victor 
Hugo, par Jean-Luc Bon cté (dé 
I mars à juin). Le thème de «l'ar- 
genta a été dégagé an sein du 
théâtre de la fin du dix-neuvième 
et du début du vingtième siècle. 


pièce sera précédée, en levée de 
rideau, par le Plaisir de rompre. 


Jean-Pierre Vincent, viendront 
clore ce cycle (de mal fi juillet). 

M. Jacques Toja, l'administra- 
teur général, a, d'autre part, 


au comédien et metteur en scène 
Louis Jouvefc. une soirée Jouvet- 
Glraudoux sera réalisée par 
Simon Eine (de novembre 
décembre). 


Atoert Rcsti présente en concert 

ELIZABETH fRAHCOIS 
DEPARDIEU BERNHEIM 
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LOCATION OUVERTE : 758.27.78 
aux caisses et dans les agences 


stage pré-rentrée septembre - soutien annuel - armée préparatoire 
5 centres : Quartier latin, Neuffly, Nation, Créteil, Orsay. 

CEPES s 7 . "» st i 
































LE MONDE — Dimanche 7-Lundî S juin 1981 — Page 11 



SPORTS 


TENNIS 


LES INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 

Bjom Borg, pour une sixième finale 


retrouve en finale des Internatio- 
naux de France de Roland-Garros. 
Comme lorsqu’il acquit son qua- 


sade et par une température 
prouve que 1 e champion suédois 
a effacé le souvenir des ennuis 
musculaires qui l’avaient écarté des 
courts pendant un long moment et 

u n 

i que 


de la rémoulade liftée chère & no» 
Jeun es. Et là J1 balayait l'espace 
«Ton grand coup droit définitif 
ou cueillait comme flanc rmp 
èpoisette cette amortie arrêtée 
qui est son coup favorL 
Borg cependant ne lâchait pas 


prise, courait beaucoup, appuyait 
sea retours, se défendait & l'aide 

de son célèbre passtng-shot Mais 


Me de le gêner. Fait d’autant plus 
évident quand la condition phy- 
sique du champion' d’Asuneion 
lui permet des placements et des 
déplacements rapides dans tous 
les compartiments' du court, par- 
tant d’une régularité remarquable 


semblait le maître 
. Illusion dange- 
reuse car le jeu de fond de Borg 
garde toujours une marge de 
sécurité et sa capacité de reprise 
en mata allait s’affirmer aujour- 
d’hui aussi phénoménale qu’hier. 

Dans le troisième set, Pecct était 


balles de set, puis 5-4 avec une 
halle de set encore. Sa pression 
était telle an filet qu’à la suite 


sur la ligne de fond. 

I* plus carieux, t_ 
début du match Borg 


rouler par terre près du poteau. 

Far ces revirements du coeur 
dont elle est coutumière, la foule 
de Roland-Garros, qui jusque-là 


par ses deux alertes, voulait te 
désorienter par une nouvelle 
tactique. 

Mais, après la perte des deux 
premiers sets sur le score de 6-4, 
la grande machinerie de Fecci 
avait entrepris de’ fonctionner à 


n’avait d’yeux que pour le beau 
Latin au masque ravageur, se mit 
à palpiter pour le champion sans 
peur, impénétrable dans répreuve. 


coup dans sa manière péremptoire, 
mais 0 «montait b à chaque a 


l’effervescence générale et coif- 
fait Pecci sans même recourir au 
tic -break. 

Bjom Borg î&fcera-t-fl ses vingt 
cinq ans par une sixième victoire 
dans les internationaux de 
France? C’est le suspense de la 


Lendl échappe à Clerc 


Qui oserait prétendre que Joaô- 
Urls Clerc ne méritait pas lut aussi 
de gagner cette partie au long 
coure? Qui na trouverait à ce 
naufrage à la côte après la tra- 
versée de r Atlantique A la' .rame, 
un goût d'injustice ? Seulement; le 
sport n'est pas moral et le tennis, 
tout particulièrement n'a pas de no 
rallié. Mériter n’asf pas gagner : ga- 
iner n'est point vaincra. Le superbe 
Argentin avait presque taré laft pour 
transformer ce match peu orcfînalre- 
en une longue et féroce puissance. 
Lendl, je te Hans, tu ma tiens, la 
premier de nous deux qui craquera» 
A une balte du paradis dans une . 
partie oû n s'en joua mille, José- 
Luis Clerc a craqué. Mais H faut 
aussi savoir gagner la mlHIèma, ta 
bonne balle. 

Il est dur de tout perdra quand 
on a si longtemps tenu la ligna et 
le bon bout, quand on s'est échappé 
pendant trois heures trente. C’est 
très dur, et II y aurait eu pour Clero ' 
probablement de quoi casser sa 
raquette ou la manger si ca JoueuHà 
n'étalt aussi un modèle de correc- 
tion et de falr play. La façon dont 
H a accepté cette défaite crue 4a par 
comparaison avec sa récente victime, 
Jlmmy Connora, mérita d’ôtra sou- 
fignèa. Maigre consolation car, une 
fols encore ce hit une part» de 
« bras de fer », un mano a mono, avec 
rupture en fin de quatrième set. 

Pendant trois heures trente, répé- 
tante. (es deux hommes. Clerc et 
justement l’homme de fer, le Tchéco* 


tus A leur manière : lancinante par- 
fois, fascinante souvent, un affron- 
tement au finish entre deux joueurs 
qui ne sont certes ni des aventuriers 
du filet ni des poètes du spectacle. 
Mais Ils ne sont pas davantage des 
r envoyeurs de balles ou des croco- 
diles attentistos. plutôt des grands 
attaquants du fond de court Trois 
heures et demie de balles ultra- 
rapides, spectaculaires, lourdes, de 
coups au but, c’est-à-dire sur les 
lignes, de pressions mutuelles. A 
ce jeu-tà, l’Argentin montrait Tes 
qualités qu’on lui avait vues contre 
Connora. et le Tchèque des défauts 
qu'on ne lui connaissait pas, une 
sorte de nonchalance qui ramenait, 
dos au mur, et là seulement A se 
mettre à jouer superbement.B aussi 


SI Clerc a mérité le respect, Ivan 
Lendl suscitera l'admiration pour est 
extraordinaire auto-sauvetage, 
csa quelques baltes, bouées lumi- 
neuses, qu'il s’acordsra en dernière 
limite. Se sortir ainsi .de l’eau, 
échapper à un adversaire qui vous 
-tient rat ta marque Infaillible du 
grand champion. Lendl qui aurait 
dO craquer et qui ri’a même pas 
cillé, Lendl qui a toujours Pair tra- 
cassé Msn qu’étant tin monstre de 
sang-froid, allait le montrer. Non seule- 
ment là, en alignant cinq fc 
merveilleuses pour gagner ia set 
mais plus tard, au moment d’un 
ceptionnei Üs-braak quand, & abc jeux 
partout, Iss deux joueurs s'offrirent 
un quitte ou doubla sublime. 

Un tie-break comme une grande 
déchirure dans ce match, comme 
une rupture des conventions pas- 
sées d’avoir à régler les comptes A 
longue portée. Service canon, volée 
décroisée, amortis, montés au niât 
toute la gamme des coups. Toute 
ta palette. Toutes lee couleurs. Pour 
dix minutes d’un tennis Inoubliable. 

Une fols c’est pas coutume. Lendl 
va foire le trou (4-î) et Clerc le 
combler (4-4), prendre ta tâte (54}, 
se. faire rejoindre et repartir. En 
allant pêcher deux halles Impossibles, 
V Argentin, qui a les traits tirés main- 
tenant repread.-t’avantage (6-5). Pour 
lui, cela signifia une balte de match. 
Lendl ne veut pas te savoir, qui sa 
sauve avec l’arme .même qui Pa 
longtemps trahi, . sort premier ser- 
vice, du gros plomb, que {'autre ne 
peut que renvoyer dans le filet 6-6. 
pute 7-6, pute encore 7-7, car PAr- 
gentln lui aussi expédie un boulet au 
service. Enfin, Lendl, Inexorablement, 
va faire Je trou (4-1) at Clerc le 
(9-7), pour gagner te set (7 Jeux à 6). 

Josô-Luls Clerc est mort de s’ôtre 
offert nn fllrt aussi vahi avec ta vic- 
toire. H te sait ou ne le sait pas. 
Dans on ulfima élan pour un damier 
baroud, H fait un dernier trou : 40-0 
sur son servira & deux jeux partout. 
Lendl te comble, gagne ce jeu- C'est 
fort. Le cinquième set (B -Z) et la 
victoire sont pour IM. Les regrets 
pour rentre, a tes soucis, peut-être 
bien, poiir' .Bjôm Borg. 

PIERRE GEORGES. 


service, une arme esentteUe pour 
préparer son fameux -coup droit 

De là l’aspect très particulier des 
courses-poursuites de ce match, où 
Clero créait les trous et où Lendl, 
aux nerfs d'acier, les bouchait Plu» 
ou moins bien. Plus ou moins vft» 
Cela lui valut fort normalement d’être 
lâché par son adversaire. Clerc ga- 
gna te premier set (6-3). Lendl em- 
pocha de façon un peu heureuse 
te second (8-4). L’Argentin fit tout le 
troisième en tâte (6-4). 

Et survint te fameuse quatrième 
manche. Même scénario quand,, -i] 
cinq jeux partout José-Luls Clerc 
réussit encore le trou, menant «Kl 
sur service de Lendl. 40-0, Caet-à- 
dire trois baltes de break, trois balles 
de 6-5 pour l’Argentin, qui sentiras 
ensuite Contre tant d’autres, ravsn- 
tage aurait été décisif, la messe 
dite Centre Lundi, non. 


BAulUST — BAT T., » L* équipe 

d'UJLSÆ. est décentre cham- 
pionne d'Europe pour la trei- 
zième fois en battant, le 5 juin 


à Moscou, sur le score 
à S7. 

FOOTBALL, r- Bien ifetf fin core 
joui à VisSUS des demi-jinaiea 
àuer de la coupe de France de 
footbaü. qui ont vu, vendredi 
5 juin, Bastia battre Lena 2 à 0 




lors des matches retour, Lena 
devra renverser la vapeur face 
à une équipe bastûiiae qu'un 


En revanche, malgré son 
étroite défaite et son but de 
Geoffroy-Guichard, Strasbourg 
devra remployer pour venir a 

bout des « Verts *, afguSlon- 
n és par la perspective du dou- 
blé coupe-emtin^tonnat. 


INFORMATIONS « SERVICES 


MÉTÉOROLOGIE 


JOURNAL OFFICIEL — 


DES ARRETES 


mi ère et terminale préparant aux 
baccalauréats de technicien, tech- 
niques administratives, techniques 
quantitatives de gestion et tech- 
niques commerciales en ce qui 
concerne le droit fiscal, les tech- 
niques quantitatives de gestion, 

le bureau comptable et le bureau 





Le samedi 0 Juin, à 8 heures, la 
. reteion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, de 
101&5 millibars, soit TSSfi milli- 
métrée de merouze. 


de 


Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 5 Juta: la 
second, le TTm.iir.nm de- la nuit du 
S su Q : Ajaccio, 12 et U degrés; 
Biarritz, 27 et 14; Bordeaux; S et 
1»; Bourges, 18 et 12; Brest, Il 
at U ; Caan, 14 et 12 ; Cherbourg. 
13 et U; Clermont-Ferrand, 23 et 
11 ; Dijon. 23 et 14 ; Grenoble, 24 
et 104 T.iue. 18 et 11; Lyon. 32 
11; lÆarsqUla. 27 et 15 ; Nancy, 
et 13 ; Mtertes, 19 et 15 ; Nice, 
et U; PmUhM Bourget. 20 et 
Pau. 28 et 13; Perpignan, 27 et 
Rmaefl. 17 et 14; Strasbourg, 
et 12; TDuzs, 21 et 18; TOoloi 
28 et 12; Potate-à-Pltre, 28 et 


; Athènes. 

et 14 ; Bonn, il _ . . 

18 et 12: Le Caire. 31 

Canaries. 34 et 19; Copenhague, 1 
et U ; Genève. 31 et B ; Jérnsi 
Iran, 25 et 12; Lisbonne. 24 et 15; 
Londres, 17 et 11 ; Madrid, 29 et 10 ; 
Moscou, 23 et 12; Nairobi, 22 et 
16; New-York. 28 et 16; Palma-de- 

MnJorqne. 24 et 10 ; 

Stockholm. 20 et 13. 


(Document établi avec le s u pport 
technique spécial 
de la météorologie natUmaleJ 
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VenlUe* avoir l'obligea 

sssrïïszssur 


IWB raMt, dk tàm A B ptfoüH. 


(Sa, sont ocrant avec Ta d aU nisi r utlo m. 
mwtwtgn pmtMm BP ST 437; 


SECURITE ROUTIERE 

Infractions et sanctions 

De nouveaux taux d’amendes judiciaires 
pour les contraventions de simple police sont 


entrés en vigueur le 83 juillet 1980 (décret du 
18 juillet 1980). Parallèlement les montants des 
amendes forfaitaires et amendes pénales fixes 
«Bit été relevés à compter du l* r septembre 1980. 


Le comité de la sécurité routière rappelle quelles 
sont les sanctions correspondant aux infractions 
aux trois règles suivantes i l’observation des 
limitations de vitesse, le respect du taux légal 
d'alcoolémie, le port de la ceinture de sécurité. 


— Supérieurs A 0.80 g 

— Supérieure A 1,20 g 
Défaut de port de ceta- 


(tlmbre- un en de) 


Suspension 


Contrôle 


lü J. à 1 mois 
l mois à 1 an 


(1) Procédure non applicable. 

: te tribunal, mais qui ne peut être inférieur A six mois. 


(2) L'annulation contraint te contrevenant A se présenter A nouveau A l'examen du permis de conduire 


MOTS CROISES 


PROBLEME N° 2945 


L C’est généralement en dehors des repas qu’il met les pieds s 
la table. Observai d’une manière par trop scrupuleuse- — LL Sorte 
de béquille pour êtres croulante B faut être au moins deux pour 


pqur ses cliente. Ne peut s'obte- 


version du chant 
du départ. Dnitéde 
base pour calculs de 


S 9 10 11 12 13 14 15 



» Impératrice passion- 
ésentations. Ses bou- 
permettent que de 
cuuicues débouchés. Génie en- 
fanté par le génie de Strattford. 
— H. Mises en pIL Pétard de 
fête. — 15. Deux ôtées de trois. 
Froide imitation. Prouve son 
existence d’une manière carfcé- 


Solution da problème n° 2944 


HL IL Bis. Bu. — IV, Fourreur. 


VL AhnwAfi. peuvent 


mouton. NBs en mé- 
moire. — VIL Fiai- 

t d'Arls- x,n 

Doctrine xiV, 

de la charité bien 
ordonnée: Plus d’an 


V. Sens. IL — VL Ecume. Pii. 
VU Ré. lote — VHL Eteins. 
Sas. — IX. Détalons. — X. Mer. 


Dante. — XL Bassesses. 
Verticalement 
L Coiffeur. Mb. — 2. Allô ! 


Edëa. — 3. Se. Usuriers. — 4. So- 
brement — 5: Edirne. Sade. — 
fi. Buses. Las. — 7. Oc. Posons. — 


cueilli ses palmes 

aans les campagnes . 

V IT r Dépouillés de tout. Bien 2. Congestionne les routes tout 


! campagnes d’Afrique. — à table. Agit par 
... .... - — ■- — — ■* Congestionne l*_ 

i purgeant les portefeuilles. La 


_ grande faucheuse. Susceptibles 

ment dernier. Article de nuit de Caire courir parce que peu 
orné parfois de quelques jouis, courants. — 3. Berceau de Jules 
— X. Ligne de fuite. Article. — Verne et tombeau de Charette de 
— - » par celui qui l'aime. la Contrle. Appellation non 

lté sur les ballots est contrôlée. Négation. — 4. Même 

b. Occupe une place libre, elle aliène la liberté. Ce 

de choix flans l'admi nistr ation qu’il vend est toujours d’une 


tins cousue et par là même de blesser. Entre 

. jtalre. Elles trois et quatre. — 9. Une des 

nous révèlent leurs formes au nombreuses pièces permettant 


VERTICALEMENT 


10. Grisante Drômoise. Impor- 


L Exécuter un travail manuel fcw&s ^ ^ chronométrie, 

-peu rémunérateur exempt — ’ LL Ascenseur hydraulique. Le 


FLORE ET FAUNE DE MONTAGNE. 
— La Fédération Rhône-Alpes de 
protection de la nature (F RAP MA) 
organisa, les 6. 7 et 8 juin, à 
Ecole-en-Bauges (Savoie) un stage 
d'initiation A la connaissance et 
au respect de la flore et de la 
faune de montagna. (T50 F tout 
compris, sauf transport) 

★ FRAPMA. section Savoie, 
IL i " " 


ADOLESCENTS EN ÉTÉ. — L'asso- 
ciation Montaigne dispose encore 
de places dans ses centres de 
vacances d'été, en juillet et en 
août, pour enfants et adolescents 
de cinq ans à doc-sept ans. 

àr TéL : £51-58-23 tous les Jours, 
sauf samedi, de 14 h 30 à 17 fa 30. 
Association Montaigne, 83, boule- 
vard Montmorency, 75016 Paris. 
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AÉRONAUTIQUE 

INAUGURÉ PAR M. MITTERRAND 

lin Salon du Bourget moins bon enfant 


Ce n’élail pas four de liesse, 
vendredi S Juin, au Bourget, 
lorsque le président de la Répu- 
blique a. comme le veut la tra- 
dition. inauguré le Sa/on Interna- 
tional de l'aéronautique et de 
l'espace, consacré à un secteur 
de la vie économique en France 
qui a exporté, l'an dernier, jus- 
qu’à 60 % du lotal de ses 
livraisons et dont les activités 
ont été militaires à raison de 
75 °!a de son chiffre d’affaires. 

Pour expliquer cette morosité 
générale et ce manque d'entrain, 
peut-être faut-il admettre que 
trop d'incertitudes ou trop d’in- 
quiétudes pèsent, probablement, 
sur les orientations que le 
nouveau gouvernement de la 
V* République se doit de définir 
pour une Industrie qui a long- 
temps été r » enfant chéri - des 
précédentes autorités politiques. 

« On ne tait déjà plus de sou- 
rires, maïs on ne tait pas encore 
la gueule t -. commente un res- 
ponsable d'une des sociétés pri- 
vées nationalisâmes Cette for- 
mule. provocante à dessein, 
résume assez bien l’Impression 
laissée par l'accueil réservé au 
chef de l'Etat par une partie des 
industriels, qui avaient dû se 
plier à un strict cérémonial : 
pas — ou un minimum — de 
matériels militaires exposés aux 
yeux du président de la Répu- 
blique. et un salon vidé, avant 
le passage de la voiture officielle, 
de tous les professionnels qui — 
les précédents en attestent — se 
bousculaient jadis autour de 
leur illustre visiteur durant la 
langue promenade à pied Impo- 
sée au général de Gaulle, à 
Georges Pompidou ou à M. Gis- 
card d'Estaing. 

Le Salon du Bourget n’a certes 
pas boudé son hôte, mais la 
prise de contact a été. de toute 
évidence, plus distante, moins 
bon enfant, que d'habitude. Des 
exposants étrangers ont. parfois, 
regretté que M. Mitterrand n’ait 
pas repris les usages de ses 
prédécesseurs à l’Elysée et qu’il 
se soit contenté de passer, sans 
véritablement s’attarder ni poser 
de longues questions témoignant 
de son inférât, devant le seul 
parc des matérïels français. 

Le client arbitre 

Entre une industrie aéronau- 
tique privée, souvent spécialisée 
dans la production militaire, et 
le président de la République, 
principalement piloté par les 
deux présidents — dont son 
frère — des grandes sociétés 


nationales représentées au Bour- 
get, une certaine réserve s’est 
instaurée, chacun donnant le 
sentiment de vouloir rester sur 
son quant-à-eoi. 

M. Mitterrand, par son refus 
de mettre des matériels militaires 
offensifs a évidence, a voulu 
user de symboles qui présagent 
probablement, sa politique res- 
trictive de ventes d'armes. Les 
industriels visé3 — on note in- 
contestablement, en 1981, une 
prolifération des exposants mili- 
taires. tant français qu'étran- 
gers. au Bourget — ont, par leur 
distance et leur scepticisme affi- 
chés, pris note de ce que cette 
visite présidentielle voulait leur 
signifier. 

« Nous avons compris, a 
confié avec humour le représen- 
tant d'une autre des sociétés pri- 
vées natlonalisables. La France 
doit désormais se meffre à fabri- 
quer des avions écologistes, des 
appareils de cirque ou tfaéro- 
c/ub. » 

En réalité, les arbitres de la 
situation seront les délégations 
étrangères qui visitent le Salon 
et dont le comportement sera 
révélateur. Il est encore trop 
tôt pour la qualifier et mieux 
vaut attendre que la Pentacôte 
soit passée pour en juger. «Se- 
lon que ce s délégations, venues 
A noire Invitation se rendra 
compte de la production fran- 
çaise, seront conduites par le 
chef <fêiat-maior en personne 
ou par un simple subordonné, 
diagnostique un exposant," nous 
s aurons si les affaires sont pos- 
sibles ou si nous devrons pa- 
tienter, le temps que la crédit 
politique de la France soit Indis- 
cuté. - 

Après le Salon du Bourget 
s'ouvre au camp de Satory (Yve- 
lines) la traditionnelle exposition 
des matériels d'armement ter- 
restre. Maintenue par le nouveau 
gouvernement et fermée bu 
grand public, elle sera inaugu- 
rée. dans quelques jours, par 
M. Charles Hamu. ministre de 
la défense. 

La crainte des industriels est 
que ces deux - vitrines *. finan- 
cées par la France, ne profitent 
finalement à la concurrence 
étrangère qui, elle, n’a pas été 
sollicitée de retirer ses armes 
exposées au Bourget. Le client 
jugera. Mais les vendeurs fran- 
çais devront-ils se satisfaire 
d'avoir travaillé ainsi pour le roi 
de Prusse ? 

JACQUES 1SNARD. 


CONJONCTURE 


Pas de socialisme frileux 


{ Suite de la première page.i 

2} SI, d’autre part, l’on empêche 
les pays du tiers-monde de nous 
vendre leurs produits — malgré 
toutes les belles proclamations sur 
raide aux nations pauvres. — leur 
situation économique les empêchera 
d’acheter les nôtres Or U ne faut 
cesser de le répéter : nous vendons 
beaucoup plus à ces pays que nous 
ne leur achetons. Globalement, bien 
sûr. le solde des emplois sauvés 
par ce commerce est largement 
positif. 

La plupart des économistes du 
parti socialiste sont parfaitement 
conscients dBs dangers du protec- 


Selon le SIPRI 

US DÉPENSES MONDIALES 
D'ARMEMENTS EN 1980 
ONT DÉPASSÉ U MILLION 
DE DOUARS PAR MINUTE 


Stockholm f A J JP J. — Les dé- I 
penses militaires dans le monde ! 
ont englouti en 1980 quelque , 
550 milliards de dollars, soit un 
peu plus de 1 million de dollars 
par minute, constate l’Institut 
international de recherches sur la 
paix (SIPRI) dans son rapport 
annueL L’industrie d’armement 
occupe quatre cent mille savants 
et chercheurs dans le monde, soit 
40 % du a capital -cerveaux s 
mondial 


Selon le SIPRI. dont les éva- 
luations diffèrent de celles d’au- 
tres instituts ou des estimations 
américaines, les Etats-Unis et 


défense, chacun contribuant à 


total mondial) auraient nette- 
ment dépassé celles du pacte de 


dique le SIPRI, qui a dénombré 
cent trois lancements de satel- 
lites militaires en 1980. dont qua- 
tre-vingt-neuf pour 1’U.R.S.S. 
Quarante- neuf essais nucléaires 


par tes Etats-Unis et ■ 


militaires est passée de 9 
1971 à 16 % en 1080. LTJB5.S. 
et les Etats-Unis ont livré cha- 
cun en 1980 pour environ 3 mil- 
liards de dollars d’armements 
conventionnels lourds. La part de 


TOifc&S. f27.7 1 
vant l’Italie i4 ‘ 
Bretagne i3.7 % 


>). mais loin de- 
>) et la Grande- 



£tWxm3t éc^U-ijperrieri-t 


TRANSPORTS 



De notre envoyé spécial 


Dakar. — La mise en service de 
son uremier Airbus, le 2 Juin, en- 
tre Dakar et Paris, et ses résultats 
financiers plutôt flatteurs de l'an- 
née I98ù U356 millions de francs 
C.F.A. de bénéfice après amortis- 
sements. soit 27.12 millions de 
francs français) ne sauraient suf- 
fire à dissimuler les difficultés 
qui attendent la compagnie 
aérienne multinationale Air 
Afrique. 

Des conditions de financement 
très difficiles vont marquer le 
renouvellement de la flatte, les 
DC-8 devant être retirés du ser- 
vice vers 1934-19X5. Aux dépenses 
déjà engagées ces dernières an- 
nées va s’ajouter rachat d'un nou- 
veau Boeing- 747 et de deux autres 
Airbus A-300. en attendant peut- 
être des avions plus gros (A-300- 
600 1 en 1985. L'évolution du dollar 
pèse lourd sur une entreprise 
Placée dans l'impossibilité d’auto- 
financer ses investissements et qui 
s’expose, en conséquence, à d’im- 
portantes charges financières dans 
les prochaines années Les dix 
Etats copropriétaires se font quel- 
que peu tirer l'oreille pour sous- 
crire a l'augmentation de capital 
de 8 milliards de francs C.F.A. 
proposée par la compagnie en 
1979, et meme pour rester certai- 
nes « ardoise= *. laissées au hasard 
de voyages plus ou moins officiels 
de personnalités et qui atteignent 
la coquette somme de 14 milliards 
de francs CfA (280 millions de 
francs français i. Aussi, faute de 
moyens propres. Air Afrique doit- 
elle recourir au crédit-bail pour se 
rééquiper. 

La situation financière de la 
compagnie risque, d'autre part, 
de s'aggraver si certains Etats 


adhérents persistent à ouvrir de 
manière très libérale leurs fron- 
tières A des transporteurs char- 
ters européens qui accaparent 
ainsi une partie de sa Clientèle 
Selon M. Koffi, U.TA. et Air 
Afrique ont perdu, au premier 
trimestre, 23 Cr de passagers sur 
leur ligne conjointe Ouaga douzou- 
Paris après la décision du gou- 
vernement voltaïque d accorder 
des droits de trafic à l’organisa- 
tion de voyages de Mulhouse le 
Foim Air. 

Mais la santé financière de la 
compagnie suppose aussi qu’elle 
ait les coudées franches pour 
mener 6a propre politique et 
qu’entre autres, elle échappe tant 
soit peu à \& pesante tutelle 
dHOT-A. qui. oar le biais de la 
société pour le développement du 
transport aérien en Afrique — la 
SODETRAF. qu'elle contrôle â 
75 %. — possède 28 ‘il- du capital 
de la multinationale africaine. 

« Nous sommes en train d'actua- 
liser les accords de 1978 avec 
O.TA. explique M_ Koffi. Cer- 
taines clauses méritent d’être ré- 

« Au fond, ajoute M. Koffi, jie ■ 
ne crois pa3 que les accords avec • 
O. TA. nous pèsent particulière- , 
ment mais je pense que. à Tinté- ! 
rieur de ces "uxords. des amène- \ 
gements sont à faire Nous 
comptons donc reprendre cer - : 
laines responsabilités laissées à. 
l'origine à U TA Après tout, nous 
estimons que nous sommes i a- 
jeurs. 3 Sur te plan structurel ; 
comme sur celui de ses finances. ! 
Air Afrique réclame donc plus | 
d’indépendance- 

JAMES SARAZiN. 


ENVIRONNEMENT 


M. Alain Bombard se déclare favorable 
à la suppression de la chasse à courre 


M. Alain Bombard a sévèrement 
critiqué jeudi soir 4 juin à Dole 
(Jurai la chasse & courre, dans 
laque- !e U volt ■ un privtleae 
moyenâgeux » méritant d’être 
« supprimé ». 

Le secrétaire d'Etat à l’environ- 
nement, venu participer à 


meeting du candidat du P.S. dans 
la deuxième circonscription du 
département, a ajouté : a La forêt 
de Rambouület. fief de ce * ’■ 

chasse, sera transformée 
serre naturelle. » C’est da 
forêt domaniale que se déroulent 


équipages de vénerie. 


décidés & se laisser taire dans la 
défense générale de leurs chassas 


M. Bombard retourne donc à ses 


I- Crépeau. ministre de l’environ- 


habitueliement les chasses prési- 
dentielles. M. Bombard a fustigé 
en outre les a tableaux de 
chasse », hécatombes de gibier 
qui relèvent, selon loi, du seul 
« orgue d de l'homme ». 

En revanche. Il s'est déclaré 
respectueux de la trilogie 
3 homme - fusil - chien » lorsque 
celle-ci s'intégre harmonieuse- 
ment dans un cadre natureL 

La réplique des chasseurs 


souhait et des sentiments 
personnels. 

LRé pondant an cours de la cam- 
pagne présidentielle à l’Union 


i l'on vertu ra 


étaient ■ favorables à la défense des 
chasses traditionnelles ». P 

M- Mitterrand, U faudra a définir 
une politique de conservation i 
gestion de renrlroaneiueut au 
duquel le» chasseurs trouveront lar- 


d’Etai à l’environnemenl vient 
de se montrer l'adversaire irré- 
ductible des chasseurs en ban- 
nissant entre autres la chasse à 
Courre et en laissant supposer 
qu'il la ferait supprimer prochai- 
nement », répliquent en effet 
vivement vendredi dans un com- 
muniqué l’Union nationale des 
fédérations départementales de 


mai.)] 


r plue ». (« Le Blonde 


TOURISME 


Deux nouvelles bases de loisirs 
dans le département du Nord 

De noire correspondant 

Lille. — Les ■ Prés du Hem » et locales, on a pu créer une grande et 
le Val Joly ■ : des mots lleurant belle base de loisirs, qui sera d’autant 
le loisir et le plein air pour deux plus appréciée qu’elle se trouve à 


équipements Inaugurés tout récem- 
ment dans le département du Nord. 
Tous deux ont pour originalité d’être 


la limite de fa métropole du Nord, 
où vivent un million d’habitants. Les 
ont duré cinq années. Autour 


la centrale électrique de Pont-sur- zalne de kilomètres. On y a amè- 
Sambre ; l’autre pour l’épuration de nagé, en outre, une ferme pour 
la Lys. rivière réputée autrefois pour enfants. . 
le rouissage du lin. 

Inaugurées le 31 mai, les Jnstaila- 
ions du parc dêmartemental du «Val 
constituent, elles aussi, 


une centaine d’hectares de bois et été créée, 
de pâtures réservés à la chasse. Puis l’Helpa Majeure, affluent de la Sam- 


tour d’un modeste étang. Mais, grâce 
à la participation des collectivités 


• La datcha de Tourgueniev. 
— L'Associatlot. des amis d'Ivan 
Tourgueniev (100, me de Javel, 
75015 Paris) nous signale que la 
datcha que Tourgueniev fit cons- 


bourgeoise de style colonial b, 
comme anus l'avons écrit par 
erreur (le Monde daté 10-11 mai), 
mais us «chalet a la russe rap- 
pelant. par ses balcons, la de- 
meure qu’il possédait & Spass- 
feoïé, en Russie». ] 


pulsée dan 3 

avant d'y être i . 

forêt de Trêlon, ont ôté aména- 
gées par le conseil général du Nord. 
On y trouve une base nautique, un 
bassin de baignade de 2000 mètres 
des terrains de jeux, un solarium, 
une cafétéria. « l’on peul pratWW 
la pôdie. Le terrain de catnptnB 
• Mis étoiles . s'étend sur 


GEORGES SUEUR. 
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AFFAIRES 

LA R.F.A. CRITIQUE VIVEMENT LE GROUPE PÉTROLIER. 

LA POSITION DE LA FRANCE - OCCIDENTAL PETROLEUM 
SUR LA SIDÉRURGIE VEUT RACHETER 

EUROPÉBINE UNE ENTREPRISE ALIMENTAIRE 

Bonn MJ- PJ. — M. Lwnbs- ni* 
dorff, mintet» Kœawinemaiid de “ Propose de 

l'économie. * critiqué vendredi radbeter le firme Lowa. Beef, pie- 
5 tain M. José, ministre français entreprise alimentaire amê- 

de l’industrie, qui défend, selon 
M. Lambsdorf. « i me position mac- ““J-jJ®. 

ce n table » au sujet de la mise de protocole d accord, a été conclu 
l’acier dans la CBE. (Le Monde ^'gLESFÎ ' *JW« 

du 6 juin). 3 acquérir en Bourse la totalité 

M. Lambsdorff a regretté que SL“2“fft J® Beefpour un 

Ml Joxe ait refusé Jeudi, tors du millions de 

conseil des ministres de la C1EÆ. dollars (4,6 millSairis de francs), 
à Luxembourg, d’accepter les pro- teœipar échange 

positions de la Commission visant de titres (1,328 action OXY plus 
à on démantèlement progressif ®-385 action nouvelle OXY non 
dre subventions nationales. U a convertibles pour une lowa Beef). 


ETRANGER 


En Belgique 


LE GOUVERNEMENT AUGMENTE LA FISCALITÉ INDIRECTE 

De notre correspondant 


avant le conseil des ministres de raction OXY ne devra pas tom- 
l'industrie des Dix prévu pour le f* 1- 5 e des ^ us de 25 dollars ou 
24 juin. monter au-dessus de 33 dollars. 

Les divergences entre la France de quoi l’aocord aéra dé- 

et la FLF-A- sont devenues jeudi k nt f c ^ •**- David : H. Murdock, 

Luxembourg < évidentes », selon Principal actionna*© (19 %) de 

le ministre fédéral « Pour les ï® 17 * Beef et ami personnel de 

Français, les subventions sont ^Armand Hammen-, président de . CM ffC CV 

nécessaires à cause dé la crise, ^ OXY, est d’occopd pour céder • MUm M w Mi m 

pour nous ce sont précisément ces ses titres. , 

subventions oui ont été un facteur C® .g® 3 J* pwniJère fois : 

de la crise », a-t-il déclaré due I’OXY (63 milliards de francs Affaires 

« Sans des décisions sur un environ de chiffre d’affaires, dont : 

code européen des subventions et 20 % dans la cldmie) cherche à m La filiale aile ma nde du 
sur la suppression progressive des SlinSSÏ^ Hn *£??» to'ÎSSS géant *§%on Bridgestone. qua- 
aides nationales, la RP -A. n’ac- trième fabricant mondial avec 

cepîena pas les mesures sociales essaye wns succès de pren- ^ chiffre d’affaires équivalant 

que proposera la France », a ? re te contrôle de Mead Corp. à 15 r milliards de francs, a en- 
averti M. Lamhsdorff. ^ tac hai d’Iowa Beef devrait rentré en 1980 une progression 

çmmto au ^upe .pétrolier de SfW* de” ÏÏSlfi^BÎE 
aeveiopper ses activités dans —g à 72 millions de DM (165 mil - 

, .m. lepen asSÿBWsaras 

DEMENT ETRE ADMINISTRATEUR tertre tu multueu^ une belîe^et Goràyea^’n'om *pas 

DE MISCHUMDUSTRIE I chiffre -d'affaires milliards I ^pnewP^sra^ocra» 

^ Am» MMP ■* totojs. (27.8 milliards dè df « % (So aifî^Xt 

?^ ancs) sroupe a dégagé un 137000 pour; teT roituresde tou- 
Rtonde mM télé & bénéfice net de 53 millions de risme). En lMlïtodarestone 

titre <t Prmcspat fabricant devo- dollars (298,8 millions de francs) £. n ff ,,n 

i» taule tfSmS, S 

rTpJii tTOXY, lowa Beef disposera, des de DM (240 millions de francs) 

mL SSLTSiSL^ insàrer ta mise moyens nécessaires pour satta- e t vendre notamment 250 000 

au „ 1 ^rJ t Z^Sî*L^ 0 „ T1 qwr, connue .Ü l’envisageait, an paeUs pour voitures de tourisme 

sSHS roarehé de la vtemte de porc: r- 

Stm g Adw affi» IA FIRME BRITANNIQUE I.C.L pour les voiture particulières), 



de citasse. la bijouterie et les voiture 
d’nne cylindrée de pins de 2.500 cm! 

PIERRE DE YOS. 


la fourniture future d'énergie ne 
pourra être assurée». Au cours 
d'une réunion du Syndicat des 
services publics et des transports, 
un responsable du D.GS. a In- 
vité les participants i mener 
une campagne en faveur du 
consensus populaire poux cette 
nouvelle technologie. 


dustrie sont dénuées de tout fon- 
dement Je n’ai aucun rapport I 


VA LICENCIER 
cm MlliE DEUX CENTS 


ces résultats peuvent apparaître 
dérisoires, mais Us sont signifi- 
catifs de la volonté des Japonais 
de s’attaquer maintenant au mar- 
ché européen du pneu .sur le. 


des travailleurs du sous-sol. a 
présenté à, M. Lemoine, secrétaire 
d’Etat chargé de l’énergie, une 
série de . propositions sur la 


clser aussi que le principal tiéri- 


ments et avec l’embauche de 
trente mille mineurs. M. Dufresne 
attend une solution positive 


britannique d’ordinateurs LOI» j chez Thomson-Brœndt. — La dl- « da?u , le * fours à venir 


préjudice des frais, a préievé TO % a annoncé, le 5, juin, le- licencie- jéction de la division grand 

de cette succession. » ment de quatre mille deux cents public de Thomson - Brandt a 

■ personnes en Grande - Bretagne décidé de réduire les effectifs des 

| F rnfelr murlm S.iîL an “ Ms “ staes d-Angns- et (te Saint- 

LE CREDIT FONCIER Mate* t .rtonjtr. . Piene-MontUmart MB 

. t* société conn aît de graves deux établissements qui emploient 

DISTRIBUE A NOUVEAU "°° scXspéSSiBés 

_ __ ...j, garance de prêt gouveme men t a l Hune Ta fabrication de téléviseurs. 

DES PRÊTS IMMOBILIERS PRIVES . zn ™? ns ? e T üvr ^ Trois cents ouvriers et technl- 

liards de L'ad ob). Tes résultats du ctens sont, selon la direction, en 

Le crédit foncier de France ■? r P™ 1 * r ® em ^ e jf® 81 dol ^ ent «sur-effectif» par suite de la 

accorde de nouveau des prêts .“iFSSÎ 3 ™® deS pertes réduction des temps de montage 

immobiliers privés dont l’octroi « consutêracie s ». . „ des téléviseurs. A ceux qui don- 

avait été suspmdn le 21 mai. LC JJ, qui emploi e 22 000 per- neront leur démission d’ici au 

Ces prêts sont distribués avec , en 1 , J^ aDd ^ Bret *f ne . , ^ 15 juin, Thomson offre une prime 

des taux d’intérêt supérieurs de 10 V tS r W ei ' . avaJt Jr 3 * dc équivalant à un an 

un point à ceux en vigueur anpa- 2 500 liranmements. en ^ salaire. Cent quatre-vingts per- 

ravant : 16^5 % par exemple 5^?“ xre ° et * nouvelle sonnes ont accepté cette propo- 

— ' pour les crédits privés de 100 000 F da^stoplan de sioon. 


redressement des no uveaux diri- 


conflit de Ladrecht : cent 
soixante-dix mineurs occupent 
depuis plus d’un an ce gisement 


ALLEMAGNE FEDERALE 


le 2 Juin le ministère de l’éco- 
nomie sur la base de données 
provisoires, mais corrigées des 



une quasi -stagnation de cette 
production. Sur un an (mars- 
avril 1981 comparé k mars-avril 
1080), k recul de la production 
atteint 4 %. n est sourtout pro- 


La mesure de susomston uni Béants d'international Computer • vouuwagen of America et la comparaison de l’indice moyei 
était intervenue à lasuitecte'la Limited — nommés il- y a un American Moton Corps ( AM JJ.) de mais -avril avec celui di 
forte remontée des taux d’intérêt nwis, — qui, après avoir renoncé "ont confié à Chrysler Financial janvier - février fait apparaftw 
«ScSwà Sm fc à raide intéressée de leurs grands Corp la gestion -des plans de une quasi -stagnation de cetti 
S Sïïïknd ne coSmât pal concurrents américains. ant choM financement (te. l^us ventes sur production. Sur un an (mare- 
tes SftomtSaSs3d&. P ^ «structurer l’entreprise (le kmarchéaméncain. Aux termes avril 1981 comparé k mars-avrl 
jes prêts îmmooiners aiaes. Monde du 13 mal). d*an accord conclu entre les trois 1080). k recul de la oroductior 

* : sociétés, Chrysler Financial, an- atteint 4 %. n est sourtout pro- 

• Moteurs japonais pour • Fermeture d'une usine dans donne filiale du groupe Chrysler noecé dans le bàtlmeni 
l’Italie. — La société itanezme la Nièvre. — Les: très anciens chargé du financement des veu- f— 13^ %) et plus faible dam 

Innocenta, dont le propriétaire it.hUoi-nimt. TPn.T, <**■**+ toc «ni ril En ncj> rlo nTnc A* «on* J- 1 -*l~- 

est M. Alessandro de Tmnaso, 
vient d’obtenir l'autorisation des 
autorités Italiennes d’importer du 
Japon des moteurs de voitures. 

Il y avait près d’un an qu’il avait 
Introduit une telle demande (le 
Monde du 2 août 1980). 

Innocenta envisage d’importer 
150 000 moteurs Daihatsu par an. 

Les premières livraisons doivent 


l'Industrie d e transformation 


si veinent à compter du 1" août 
les plans de financement de la 
filiale américaine de Volkswagen 
et d’ A M Q . filiale de' la régie 


• André Berperon demande un 
blocage temporaire des prix- — 
M. Bergeron, secrétaire général 



I AMmurénts en RF JL — Les de Force ouvrière, a écrit, k 
5. juin, à M. Deloci miniBtre dB 

fâ s S-l. d Sr“S’SSi ÎS, 

ri« ?? pT 11 maretw ralisé et temporaire des prix jus- 
ta,talHm de 13 *• Wà CB Qut WÜi mi, en place la 

dispositif propre d en freiner 
ilnni^nra révolution ». a n convient, d’ores et 

jBDCfBTB déjà, ajoute M. Bergeron, de se 

• prémunir contre tout risque d’ac- 

Uausse des prix deO£% en ceZérahon de F inflation tmpu- 


en diminution de 2,3 %. 


mai. selon l'indice CXZ.T. — 
Pour la centrale syndicale, l’ aug- 
mentation des prix a été de 


r i au l* r janvier I98L L’analyse 
[Indice par poste fait appa- 
raître une forte hausse des' prix 
de l’alimentation (+ 1,7 %>. En 


table à l’augmentation des moyens 
dp paiement et au refus prévi- 
sible de la part de certains acteurs 
économiques d’amputer leurs rêve- 


limitation de leur marge de 


avril. l'Indice C.G.T. avait aug- M. Séguy avait lui «k«t réclamé 


bénéfice. » Dans son Interview 
au Monde (le Monde du 6 juin), 
M. Séguy avait lui aussi réclamé 
un blocage des prix. 


le gode pour le soir 


Four savoir quelles circonscriptions la gauche peut gagner, 
cette semaine encore 3 feut lire Le Nouvel Observateur. 


iobsnmtiurB 









court terme rapportent plus que 
ceux h long terme, joue un rôle 
primordial. Une telle situation ne 
pouvant se prolonger indéfini- 
ment, cet espoir explique les 
conditions dont on a doté Peuro- 
emprunt à longue échéance de la 
Caisse nationale des autoroutes 
(CJSJl) lancé mercredi soir 500s 
la direction de la_ Banque dlnves- 


attrayante & partir du moment mêmes caractéristiques. La To- 

^ «*orbe de rendement rede- ronto Dominion BanÊ offre 50 mli- 

viendrait normale. Il semble bien lions de dollars de « notes » à 

«“ ***** Q« l’Offre de la C.N.A. deux ans et trois mois, avec un 

îf^SÏ* ÏSSïïï?^ V.SÏÏ soit avant tout destinée à la coupon de 15Æ5 % et un prix au 

m <îUfiotôle d’outre - Atlantique . Sur pair. La Banque n ationale du 

SÆ ifîÏÏS- ÏÏSSÊJ? ce point une question se pose: Canada propose 40 millions de 

cornent est-il possible de vendre dollars à trois ans. avec un oou- 

î^ïrL a ??S+ des «mo-obligafciaûs aux Etais- pan de 1 5JS % sur la base d’un 

ftnK Unis alors que les règlements prix d'émission de 99.75 P pour 


pane haut rendement qu'il soit 
possible d'obtenir Ha.r>s le atus 
court délai sur cette devise, dette 
démarche préside cette semaine 


ans seulement, avec des coupons 
de l’ordre de 15,25 % par an. 

La Caisse nationale des auto- 
routes a choisi, cette semaine, 
de lancer au pair, sous la garantie 
de la République française, une 
euro-émission de 75 millions de 


américains l’interdisent ? On 
peut également se demander 
pourquoi diable avoir été proposer 
une émission sur un marché, 
l'euro-obligataire, alors que de 
toute évidence elle est taillée sur 
mesure pour un autre, r&mé- 


dollars au peut, avec un coupon de 

15Æ5 %. Ces euro-emprunts ont 
été bien reçus, car l'appétit pour 
le dollar est présentement incom- 
mensurable. n faut toutefois, 
espérer que œ climat relativement 
euphorique ne soit pas assombri 
par une trop forte augmentation 
de la masse monétaire américaine. ! 

CHRISTOPHER HUGHES. j 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


SUR INSTRUCTIONS DU GARDE DES SCEAUX 


Trente et une personnes détenues 
pour atteinte à la sûreté de l'État ont été libérées 

Trente et un prévenus dans des affaires relevant de la Cour 
de sûreté de l'Etat, gui étaient en détention provisoire, ont été 
remis en liberté dans la soirée dn 5 loin. Le ministère de la justice 
a publié un communiqué où il est précisé = - Sur instructions du 
garde des sceaux. le procureur général près la Cour de sûreté 
de l’Etat a pris des réquisitions tendant à la mise en liberté de 
quarante-quatre détenus relevant de cette cour. - 

» Trente-deux détenus bénéfi- 
cient d’une ordonnance de mise 
en liberté du juge d’instruction. 


du Sénat, M. Lefetcr abandonna 
son poste de secrétaire d'Etat 
adjoint chargé des droits de 
l'homme. 

1 ASIE 

1 PROCHE-ORIENT 

— La crise des missiles : M. Philip 
Habib reprend sa mission de mé- 


à 6. La préparation des élections 
législatives. 

. L'ctat des forces politiques : le 


M. FRANÇOIS MITTERRAND 
SE RENDRA MARDI 9 JUIN 
DANS U DROME 

Le président de la République 
se rendra à Suze - La - Rousse 
(Drôme), mardi 9 juin à 20 heures. 
Tl dînera, chez M. Henri Michel, 
député et maire de la ville, répon- 
dant ainsi à une invitation faite 
de longue date. S’agissant d’un 
voyage privé, le déplacement du 
président de La République ne 


chambre de contrôle de la Cour I 
de sûreté de VEtat. seule habi- I 


d'ajouter : « Néanmoins, M. Mau- 
rice Pic. président du conseil 
général et sénateur de la Drôme, 


maire de MontéOmar, ayant appris 


En République Sud-Africaine 


APRÈS DE VIOLENTES MANIFESTATIONS 

L’armée participe à l'occupation 
des quartiers métis de Johannesburg 

M. William Clark, principal adjoint dn général Haï g an 
département d’Etat, se rendra en Afrique du S^d et en Namibie 
du 9 juin au 14 juin. D s'entretiendra, a Pretoria, avec M- « Pik - 
Botfca. ministre sud-africain des affaires étrangères, avant de 
rencontrer, à Windhoek. les représentante part» ïo 5^ 

y compris ceux de la branche -interne- de la SWAPO (Orga- 
nisation du peuple du Sud-Ouest africainl. Cette visite répond 
à celle que M. Botha avait faite à Washington en mau 

De notre correspondant 


cinq Basques, quatre Guadelou- 


Johannesburg. — - Pour la pre- 
mière fols depuis le début des 
violentes ■ manifesta taons qui ont 


encore définitive, sera examiné 
dans les prochaine jours par la 


6. Situations électorales. 




POLEMIQUE 
SUR L'INTERVENTION 
DE LA POLICE DANS UN HOTEL 
DU DIXIÈME ARRONDISSEMENT 


A ]a chancellerie, on refusait, 
samedi matin, de communiquer 
les noms des détenus mis en 
liberté. « C’est une précaution 
que nous devons prendre, préci- 
sait-on au cabinet, cela relève de 
la vie privée. Les noms rendus 
publics lors des arrestations et 
des inculpations Vont été sous 


condamnés seront couvertes par 


recevra, mardi matin, successi- 
vement, à partir de 9 heures : 
le prince de Galles. le Groupe- 
ment national de la coopération, 
représenté par son président. 
M. Anton], le ministre de l’éco- 


éclaté mardi dans les quartiers 
métis du sud-ouest de Johan- 
nesburg. l’armée sud - africaine 
a été appelée, vendredi 5 juin, à 
prêter main-forte à la police. 
Plusieurs centaines de soldats 
armés de fusils mitrailleurs, 
munis de masques à gaz et 


Les policiers du commissariat l’amnistia Pour les prévenus. 


— ÉDUCATION : la France v 

permettre la scolarisation de t 
les enfants à partir de deux i 

— MÉDECiNE 


de l'avenue Claude-Vellefaux. à 
Paris HO*), sont intervenus, ven- 
dredi 5 juin, dans un hôtel 
meublé, 5. rue d'Alx, pour y 
appréhender quatre personnes. 
Trois d’entre elles ont été re- 
lâchées , la quatrième, gardée à 
vue. doit être déférée au par- 
quet. 


8. FORMES : les figures de la Terre. 
— CINÉMA : Francis Coppola pré- 
sente ses nouvelles techniques de 
tournage. 

10. RADIO-TÉLÉVISION. — A voir: 
Bon Vent. 

11. SPORTS. 

ÉQUIPEMENT 


De son côté, le comité de dè- 


après la suppression de la cour 
de sûreté de l'Etat, ils seront jugés 
par des Juridictions normales. 


sont reprochés. H est cependant 
Impossible de dire que plus au- 
cun procès n'aura lieu devant 
cette cour. Elle ne pourra être 
supprimée qu'après une discus- 
sion au parlement, qui ne sau- 


nus. dont l'Instruction est close. 


félicitées des mesures décidées 


Beauvais, M. Walter Ansallem. 


d'etre le représentant perso rm 
du président de la Républiqi 
pour la préparation des conf< 


rues des townships concernées 
alors que des policiers entrepre- 
naient la rouille systématique de 
plus de deux cent cinquante 
a maisons » du bidonville. Trente- 
deux lycéens ont été arrêtés, dont 

Pour préparer les sommets SkeS 11 ™ 1 détenQ! 
des paw industriels 

“ « ovératûm de routine dans le 

M. JEAN-MARCEL JEANNENEY 

. .. Nous cherchons de 2a drogue et 

REPRÉSENTERA LE PRÉSIDENT 

DE LA PËPUBLIQUE démonstration de force visant à 

dissuad er de nouvelles manifes- 

M. François Mitterrand a pro- tâtions. Depuis le 2 juin en effet, 
posé à M_ Jean-Marcel Jeanneney date à laquelle le président du 
d'être le représentant personnel conseil représentatif des étudiante 
du président de la République métis. M Aziz Jardine, fut 
pour la préparation des confé- arrêté au coure d'une manif ca- 
rences au somme 4 : des pays Indus- tation, les trois townships de la 
trlels. M. Jeanneney a accepté. D région sont agitées. Réclamant 


Cinquante - sept manifestante, 
pour la plupart des mineurs, 
furent arretés et relâches quel- 
ques heures plue tard, à L'excep- 
tion de deux d’entre eux. Le len- 
demain. les manifestations ont 
repris avec plus de violence, tes 
lycéens utilisant cette fols des 
cocktails Molotov et des pierres. 
Les gaz lacrymogènes ont été une 
nouvelle fois utilisés. les policiers 
chargeant la foule jusqu'à l’Inté- 
rieur des maisons et des salles 
de classe. De véritables scènes de 
p ani que se sont produites. On 
médecin a qualifié l'action poli- 
cière de « répugnante b, tandis 


tion barbare commise contre nos 
gens ». 

Les autorités ont répondu en 
déclarant que ceux qui n'obéis- 
sent pas aux forces de sécurité ne 
peuvent s'attendre à « aucune 
sympathie ». Avec M- Aziz Jar- 


tième anniversaire de la Répû- 


intervention, qui aurait eu pour vendredi soir. Dans un communi- 
but de faciliter l'expulsion des qu è commun, l'Union du peu- 


la libération, cou a» moins la Deux syndicalistes nolra M. Jo- 
traductUm devant un tribunal » seph Mavi et M. Stea Njlkelema. 


Ce même comité affirme que les 
farces de police ont commis, au 
cours de l'intervention des dégâts 
dans le local et qu'un des occu- 
pants a été blessé à la tète. 

Le mouvement contre Le racis- 
me et pour l'amitie entre les 


corse, le Front du peuple 


i réjouissent » de cas mesures, 
i conformes aux déclarations des 


12. Le Salon aéronautique du Bourget. 

14. CREDITS, CHANGES ET GRANDS 
MARCHÉS. 

15. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


RADIO-TELEVISION (10 J 
INFORMATIONS 
-SERVICES. (111 
Sécurité routière î Mots 
croisés ; - Journal officiel • ; 
Météorologie. 

Carnet (T1| ; Programmes spec- 
tacles (9-10). 


me et pour l'amitie entre les pide de tous les emprisonnés. 
peuples iMKAP.i exprime : l’arrêt de toutes les poursuites et 


sans porter de mgement sur 


alors été franchi dans le réta- 
blissement de la démocratie en 



millier d'entre eux ont été dis-, 
perséf par des policière faisant 
usage de gaz lacrymogènes. 


pour « Interrogatoire ». 

PATRICE CLAUDE. 


M. Craxi renonce à briguer 
la présidence du conseil 


Le traitement des fonctionnaires 


LE MINISTRE REVERRA 
LES SYNDICATS LE 16 JUIN 

Une première réunion relative 
à l'augmentation des traitements 


A PLYMOUTH 


De notre correspondant 


Départ de la Iransat en double britannique 


De notre envoyé spécial 


Rome. — La crise gouverne- 
mentale Italienne est entrée dans 
une nouvelle phase depuis la 
réunion, 1e 3 juin, de la direc- 
tion du parti socialiste. M. Craxi, 


Plymouth. — L'agrément du 
décor est sans doute un point 
de détail sans importance pour 
les Anglais. La centaine de 


secrétaire général du F.SJL, a 
renoncé à briguer la i résidence du 
conseil et accepté Implicitement 


la constitution d’un second gou- 
vernement ForlanL 
Les socialistes demandent tou- 


Le numéro du -Monde 
daté 6 juin 1981 a été tiré 
599 782 exemplaires. 


organisations de fonctionnaires 
le 5 Juin Celles-ci doivent rece- 


contre le 16 juin. La C.G.T. 


pagné d'un « effort vubstantieZ i 


La FEN. F.O et la C.G.C., 
ns fixer de chiffre, veulent 


petits traitements. La 


septembre pour examiner l aug- 
mentation des rémunérations du 
dernier trimestre et Jeter les 



valent quitter Plymouth, samedi 
6 juin, en savent quelque chose. 
Us vivent, depuis quelques Jours, 
dans un vieux port entouré de 
mauvais hangars de tôles brin- 
quebalantes et de ferrailles ro ail- 
lées. 

Le contraste avec la centaine 
de bateaux pimpants qui vont 


1 852 m) A parcourir de Ply- 
mouth à Newport. demande une 
préparation méticuleuse et, à cet 


conseil depuis la guerre, l’engar- 
gement d'accepter dans on pro- 


formuler des « revendications i 


en rien comparable à celle que terne nt plus pessimiste. Mais un 
l’on trouve dam les ports fran- vent d'Ouest de force 4 à 5 a flna- 
çais & la veille d’une grande lement permis aux organisateurs 
course et même la presse bntan- de donner le départ à l'heure 
nique, comme les chaînes de télé- prévue. 

vision, ont fait peu de cas Jus- Peu de concurrents ont an- 
qu'à aujourd'hui de ce qui devrait nonoé, avant de quitter Plymouth, 
être 'iin événement dans le petit la route qu’ils ont choisie parmi 
monde de la voile. les trois traditionnelles. Cette 

n pki vrai mu» la. Transat bri- réserve fait partie des habitudes 
et 11 faudra attendre les premiers 


presque engagé la moitié des 
bateaux. Vendredi, pendant que 
les skippers alalent de « briefing » 

• Le Palau » de- la Méditerranée 
acheté par un groupe koweïtien. \ 
— L'ancien casino du Palais de 
la Méditerranée, à Nice, fermé 
depuis avril 1978, vient d'être 
acheté par le groupe financiez 
koweïtien Kreic, au terme d'un 
accord conclu avec les action- 
naires de la société anonyme du 
Palais vénitien, propriétaire des 
murs. Le montant de la vente 


prendre en charge le passif de la 
société d'exploitation du Palais, 
qui s'élève à 35 millions de francs. 
D'autre part, toutes les parties en 
cause dans l'affaire du Palais de 
la Méditerranée se sont désistées 
réciproquement des nombreuses 
et diverses actions en justice qui 
les opposaient. — fCorresp.) 

• La branche mUitaire de 
rorganUatfon séparatiste basque 


la veiHe à Saint-Sébastien contre 
un car de la police qui a lait 
un mort et quatre blessés graves. 


met, précisément, de situer les 
bateaux, pour être fixé. 

FRANÇOIS JANIN. 


en échange de ce soutien à un 
second cabinet ForlanL on cer- 
tain nombre de '-linlstères-clês, 
comme celui de la justice ou des 
affaires étrangères, qu*il n’a 
jamais occupés. 

M. Craxi demande ainsi que 
le gouvernement affronte en 
priorité un certain nombre de 
problèmes argents, dont celui de 
la loge F. 2, la moralisation de 
la vie publique, l'inflation, des 
réformes, notamment celle de la 
justice, et une nouvelle politique 
étrangère. 

La crise gouvernementale et les 
retombées de l'affaire de la 
loge P. 2 mobilisent la classe poli- 
tique. qui s’est peu intéressée à 
l’enlèvement par les Brigades 
rouges, le 3 juin à Milan, de 
M. Reno SandreccL cadre d' Alfa- 
Roméo. Cet enlèvement porte 
pourtant & trois le nombre des 
otages aux mains des terroristes : 
M. Ciro Cirillo, dirigeant régional 
démocrate-chrétien, est « détenu » 
à Naples depuis le 27 avril, et 
M. Giuseppe Talercio. cadre sopé- 


pendant l'enlèvement d'Aldo Moro 
ou celui du magistrat M_ DUrso. 
ne se passionne guère pour ce 
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